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1. INTRODUCTION 
 

Le projet eCole a débuté en janvier 2006. Pour rappel, cette recherche avait pour objectif 
la mise en œuvre d’un service pilote de remédiation et de gestion en ligne des 
compétences, destiné aux élèves de l’enseignement primaire (dernier cycle) et de 
l’enseignement secondaire (premier cycle), et une observation de l’impact des actions sur 
l’apprentissage en ligne.  

Les deux premières années du projet ont été consacrées à la conception et à la 
réalisation d’un dispositif d’apprentissage différencié centré sur les compétences de 
lecture et d'écriture en français, langue maternelle. Ce dispositif est maintenant 
accessible à toutes les écoles de la Communauté française de Belgique qui souhaitent 
l'utiliser. 

Pour les années 2008 et 2009, les objectifs consistaient à entretenir et à améliorer le 
dispositif existant d’apprentissage du français et à développer un dispositif équivalent 
pour l’apprentissage des mathématiques. 

Le présent rapport rend compte des réalisations s'échelonnant sur une année, de 
novembre 2008 à octobre 2009. 

 

 

 

Le rapport est structuré comme suit :  

Un survol présente en trois pages les éléments essentiels : le contexte du projet et ses 
principales évolutions sur l’année 2009. 

Chacune des actions majeures est ensuite détaillée : l’entretien et l’amélioration du 
dispositif « eCole langue maternelle » (chapitre 3), la création du dispositif « eCole 
mathématiques » (chapitre 4), nos réflexions à propos d’une carte des compétences 
transversales (chapitre 5) et nos nombreuses actions auprès des enseignants et des 
élèves (chapitre 6).  

Important pour l’avenir du projet, le chapitre 7 reprend les perspectives, sources de 
débats potentiels avec le comité d’accompagnement du projet, avant de proposer un bref 
bilan (chapitre 8). 

Enfin, une bibliographie et quelques annexes illustrées constituent respectivement les 
chapitres 9 et 10 du présent rapport. 
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2. SURVOL DU PROJET 
 

Ce survol rappelle le contexte du projet et résume l’essentiel de ses réalisations 2009.  

Le projet eCole vise à mettre à disposition des enseignants et des élèves de 
l’enseignement primaire (dernier cycle) et de l’enseignement secondaire 
(premier cycle) un dispositif pilote d’apprentissage et de remédiation en ligne 
favorisant le développement de compétences. Les compétences visées sont celles 
listées dans les Socles de compétences (1999).  

Des actions de conception, puis de développement de cet environnement eCole visant 
l’apprentissage et la remédiation en ligne ont été entreprises depuis 2006. 
L’environnement est aujourd’hui utilisable et utilisé dans certaines classes du primaire et 
du secondaire en CFWB, où il contribue à travailler le développement des compétences 
« lire » et « écrire ». 

Le dispositif d’apprentissage en ligne eCole propose en effet aux élèves en difficulté, ainsi 
qu’aux autres, de réaliser des activités permettant de soutenir l’acquisition de 
compétences qu’ils ne maîtrisent pas (ou pas suffisamment) et qui ont préalablement été 
identifiées soit par l’enseignant, soit par l’élève. Ce dispositif permet de fixer des 
objectifs en termes de compétences à acquérir. Il permet aussi de visualiser l’état 
d’acquisition des compétences. Il peut être utilisé au service de différentes 
méthodologies et permet donc à tout enseignant une appropriation qui respecte 
tant ses préférences que le projet de son établissement. 

Les activités proposées en ligne font un large usage des technologies interactives et 
exploitent la rapidité du feed-back automatisé. Ces activités sont de deux types : des 
exercices centrés sur une capacité élémentaire et visant son automatisation ou des 
tâches problème contextualisées nécessitant la mobilisation de plusieurs ressources. 

Les élèves travaillent essentiellement au 
sein même de leur établissement scolaire, 
mais aussi, s’ils le souhaitent, en 
prolongement à domicile ou après la classe, 
dans les centres cyber-médias, les 
cyberclasses, les écoles de devoirs et autres 
structures entourant les institutions 
d’enseignement. 

Les deux premières années (2006-2007) du 
projet ont permis de réaliser et d’évaluer un 
dispositif destiné à développer les 
compétences de lecture et d’écriture du 
français (langue première).  Outre 
l’amélioration  et  l’entretien du dispositif 
« français » déjà réalisé, l’année 2008 a permis de jeter les bases d’un dispositif 
destiné à développer les compétences des socles de mathématiques. Ce dispositif 
viendra se greffer sur le dispositif pilote déjà réalisé et accessible en ligne depuis les 
serveurs de la communauté française (ETNIC) à l’adresse http://www.e-cole.cfwb.be/. 

 

Des rapports d’activité reprenant les actions des années 2006 à 2008 ont été fournis à la 
communauté française (Jérôme et al., 2008, Poumay et Georges, 2008). Par ailleurs, un 
article présentant les dernières avancées (Poumay et Georges, 2009) est également 
disponible et quelques articles font écho à la conférence de presse du Ministre Dupont fin 
2008.  
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L’année 2009 a été consacrée à un affinement des usages et un renforcement du 
suivi des enseignants, essentiellement pour comprendre où se situaient les freins dans 
ces usages. En effet, malgré les efforts consentis pour le développement de l’outil et la 
rencontre des remarques faites par les enseignants lors des tests pilotes, 
l’environnement eCole enthousiasme les enseignants mais reste peu utilisé par rapport à 
son potentiel. Les motifs nous semblaient doubles : d’une part un manque criant 
d’équipement des écoles et une impossibilité, pour les enseignants, d’utiliser 
l’environnement sans ces nouveaux équipements promis ; d’autre part un manque 
d’exemples, d’illustrations des différents scénarios possibles dans l’utilisation de l’outil, 
un manque d’accompagnement des enseignants qui souhaitent l’utiliser.  

Sans possibilité d’agir sur le premier point (l’équipement des écoles), qui nous semble 
pourtant le frein majeur, nous avons agi sur le second en renforçant nos actions 
concrètes auprès des enseignants. Ainsi, nous proposons aujourd’hui aux enseignants un 
portail (cf. ci-dessus) reprenant des infos utiles, des news, des annonces d’activités 
autour d’eCole et plusieurs outils, dont un catalogue (illustré ci-dessous) reprenant les 
quelque 250 activités disponibles dans l’outil.  
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Nous avons également animé des ateliers 
pour enseignants et accompagné certains 
d’entre eux de façon plus proche. Nous 
avons rencontré plusieurs écoles sur leurs 
propres sites. Nous avons enfin animé des 
ateliers eCole pour enfants durant l’été à 
raison d’un atelier par semaine, de façon à 
expérimenter nous-mêmes, avec des 
animateurs volontaires, différents scénarios 
que nous souhaitions conseiller par la suite 
aux enseignants. 26 enfants ont été 
accueillis dans ces ateliers. Nous sommes 
actuellement occupés à analyser les 
données récoltées et à sélectionner des 
extraits de vidéo et d’entretiens avec les 
enseignants, extraits qui seront proposés 
sur le portail eCole et devraient promouvoir 
un usage efficace de l’outil en classe. La 
combinaison de ces différentes actions a 
amené plus de 170 enseignants et 
directeurs d’établissements à demander 
un code d’accès à l’outil sur cette dernière 
année, ce qui nous pousse à maintenir ce 
cap « usages ». 

En plus de ces actions en rapport direct avec les usages de l’outil, qui sont évidemment, 
le cœur du projet, l’équipe poursuit son enrichissement de l’environnement « eCole 
français » et espère proposer rapidement en ligne l’environnement « eCole 
mathématiques ». La carte des mathématiques doit encore être validée mais quelque 
330 activités sont prêtes à y être attachées dès que cette validation aura eu lieu. Un 
important travail a également été réalisé autour d’une carte des compétences 
transversales, qui donne d’autant plus de sens à la notion de compétence. Ce travail 
nous semble de nature à enrichir les activités des socles spécifiques. 

Notons que le service mis sur pied, de même que les ateliers pour enseignants et élèves, 
est accessible gratuitement à toutes les écoles de la Communauté française de Belgique, 
tous réseaux confondus. 
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3. ENTRETIEN ET AMÉLIORATION DU DISPOSITIF 
« ECOLE LANGUE MATERNELLE » 

 

 

L’environnement eCole « langue maternelle », développé dès 2006, doit être 
continuellement amélioré et adapté aux besoins des enseignants. Dans cette optique, 
nous avons revu sa cohérence d’ensemble, créé 80 nouveaux exercices et développé un 
catalogue qui reprend toutes les activités de cet environnement. Ce catalogue, qui n’était 
pas initialement prévu dans nos développements, nous semble apporter une réelle valeur 
ajoutée au dispositif. Nous détaillons ci-dessous ces trois grandes actions d’amélioration 
du dispositif de langue maternelle. 

 

3.1. Révision des correspondances entre activités et 
compétences 

Certaines activités proposées dans eCole peuvent entraîner plusieurs compétences.  
L’option prise jusqu’alors visait à rendre accessibles ces activités à partir des différentes 
compétences servies.  Cependant, la pratique de l’outil a fait ressortir chez les utilisateurs 
le problème de retomber sur des activités déjà réalisées à partir d’un autre rond-point 
(autre compétence). Les élèves, en naviguant dans la carte pour sélectionner leurs 
activités, avaient du mal à s’y retrouver vu qu’une même activité pouvait être référencée 
sous chacune des compétences qu’elle servait. 

Afin de rendre une cohérence au procédé, nous avons décidé de revoir le principe de 
correspondance activités–compétences.  Chaque activité sera dorénavant attachée à un 
seul rond-point, donc à une seule compétence. 

Pour parvenir à cette cohérence, un groupe de travail composé de quatre membres de 
l’équipe eCole s’est réparti les ronds-points (compétences) avec comme tâche la 
vérification de l’adéquation entre l’activité et la compétence à laquelle est était à ce 
moment raccrochée.  S’en est suivie une mise en commun. Les suggestions de 
modifications ont été rassemblées en un fichier de travail.  Toutes les activités ont été 
passées en revue lors des réunions qui ont suivi, la finalité étant d’attacher chaque 
activité à la compétence la plus appropriée. Cette tâche a duré plusieurs semaines, vu 
qu’il nous fallait passer en revue plus de 250 activités.  

L’outil présente aujourd’hui les activités par compétence, chaque activité étant reliée à la 
compétence qu’elle sert au mieux et à elle seule.  Ce nouveau principe élimine les 
doublons et évite aux utilisateurs de se retrouver face à des activités déjà réalisées lors 
de l’entraînement d’une autre compétence.  Cette règle soutient une cohérence dans 
l’outil et son usage. 

 

3.2. Création de cinq nouvelles activités complexes 
(comprenant 80 exercices) 

Dans le but d’outiller progressivement toutes les compétences de la carte du français, 
nous avons, au printemps dernier, créé cinq activités supplémentaires. Il s’agit d’activités 
réalisées à l’aide du logiciel Netquiz Pro. Leur principale caractéristique consiste à 
proposer chacune une série d’exercices (au total 80 exercices pour ces cinq activités) 
visant une compréhension en profondeur de la compétence abordée. De plus, chaque 
activité contient de nombreux feedback formatifs. Ceux-ci fournissent aux élèves des 
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indices de réponse supplémentaires et les incitent à réfléchir sur les réponses données. 
En plus des feedback, les activités proposent des informations complémentaires sur 
certains points de théorie, des illustrations, des images, …

Les activités réalisées ont été attachées dans l’environnement eCole aux compétences 
suivantes : 

- Les deux activités intitulées «
descriptif » à la compétence «

- Les deux activités intitulées «
compétence « Reconnaître un dialogue

- L’activité intitulée « Reconnaître un texte injonctif
nom (Lire III/6) 

Les deux activités portant sur les 
centrées sur un texte court. Il s’agit, pour l’activité 1, du texte intitulé «
d’images », extrait du recueil «
exploite quelques courts passages tirés de «
activités proposent des exercices de difficulté croissante.

3.2.1. Activité centrée sur «

L’activité compte 20 exercices. Ces exercic
découvrir aux élèves les caractéristiques principales (fonctions descriptives, caractère 
plus ou moins détaillé d’une description, description à tendance objective / subjective, 
emploi de mots à caractère descriptif
description, verbes de perception, …) d’un texte descriptif. Les 20 exercices sont 
relativement variés dans la mesure où ils correspondent à des choix et réponses 
multiples, des associations, des réponses brève
et un « vrai ou faux ». 

 

3.2.2. Activité centrée sur des 
Carotte 

L’activité compte huit exercices de type «
lacunaire ». Cette activité présuppose une certaine familiarité avec les caractéristiques 
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indices de réponse supplémentaires et les incitent à réfléchir sur les réponses données. 
En plus des feedback, les activités proposent des informations complémentaires sur 

des illustrations, des images, … 

Les activités réalisées ont été attachées dans l’environnement eCole aux compétences 

activités intitulées « Reconnaître les caractéristiques d’un texte 
» à la compétence « Reconnaître un texte descriptif » (Lire III/2)
activités intitulées « Reconnaître les caractéristiques d’un dialogue

Reconnaître un dialogue » (Lire III/5) 
Reconnaître un texte injonctif » à la compétence du même 

activités portant sur les caractéristiques d’un texte descriptif 
centrées sur un texte court. Il s’agit, pour l’activité 1, du texte intitulé «

», extrait du recueil « Histoires naturelles » de Jules Renard. L’activité 2 
exploite quelques courts passages tirés de « Poil de Carotte » de Jules Renard. Les 
activités proposent des exercices de difficulté croissante. 

Activité centrée sur « Le chasseur d’images »

L’activité compte 20 exercices. Ces exercices ont pour but de faire progressivement 
découvrir aux élèves les caractéristiques principales (fonctions descriptives, caractère 
plus ou moins détaillé d’une description, description à tendance objective / subjective, 
emploi de mots à caractère descriptif, quelques procédés stylistiques propres à la 
description, verbes de perception, …) d’un texte descriptif. Les 20 exercices sont 
relativement variés dans la mesure où ils correspondent à des choix et réponses 
multiples, des associations, des réponses brèves, un développement, un texte lacunaire 

Activité centrée sur des extraits de « Poil de 
 » : 

exercices de type « choix multiples », « associations
». Cette activité présuppose une certaine familiarité avec les caractéristiques 
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indices de réponse supplémentaires et les incitent à réfléchir sur les réponses données. 
En plus des feedback, les activités proposent des informations complémentaires sur 

Les activités réalisées ont été attachées dans l’environnement eCole aux compétences 

Reconnaître les caractéristiques d’un texte 
» (Lire III/2) 

Reconnaître les caractéristiques d’un dialogue » à la 

» à la compétence du même 

 sont chacune 
centrées sur un texte court. Il s’agit, pour l’activité 1, du texte intitulé « Le chasseur 

d. L’activité 2 
» de Jules Renard. Les deux 

» : 

es ont pour but de faire progressivement 
découvrir aux élèves les caractéristiques principales (fonctions descriptives, caractère 
plus ou moins détaillé d’une description, description à tendance objective / subjective, 

, quelques procédés stylistiques propres à la 
description, verbes de perception, …) d’un texte descriptif. Les 20 exercices sont 
relativement variés dans la mesure où ils correspondent à des choix et réponses 

s, un développement, un texte lacunaire 

 

Poil de 

associations » et « texte 
». Cette activité présuppose une certaine familiarité avec les caractéristiques 
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principales d’un texte descriptif dans la mesure où les questions posées visent la mise en 
application et la révision de principes connus (par exemple
description, analyse d’éléments de comparaison, identification grammaticale de mots à 
caractère descriptif, …) et ne font pas l’objet d’une découverte «
principes de base. Néanmoins, les élèves disposent d’indices sous forme de rappel 
grammatical ou stylistique pour les guider dans leurs réponses.

 

Les deux activités portant sur les 
de courts extraits de textes connus. Il s’agit, pour l’activité 1, de «
Jules Renard et, pour l’activité 2, du «
fois encore, les deux activités proposent des exercices de difficulté croissante.

3.2.3. Activité centrée sur d
Carotte 

L’activité compte 19 exercices. Ces exercices ont pour but de faire progressivement 
découvrir aux élèves les caractéristiques principales (fonctions du dialogue, personnes et 
temps grammaticaux, verbes déclaratifs, typo
sont relativement variés dans la mesure où ils correspondent à des choix et réponses 
multiples, des réponses brèves, des textes lacunaires, des «
en ordre. 

eCole : Apprentissage et remédiation en ligne 
Liège, Belgique : LabSET. 

principales d’un texte descriptif dans la mesure où les questions posées visent la mise en 
tion et la révision de principes connus (par exemple : identification d’une 

description, analyse d’éléments de comparaison, identification grammaticale de mots à 
caractère descriptif, …) et ne font pas l’objet d’une découverte « pas-

e base. Néanmoins, les élèves disposent d’indices sous forme de rappel 
grammatical ou stylistique pour les guider dans leurs réponses. 

activités portant sur les caractéristiques d’un dialogue exploitent également 
nnus. Il s’agit, pour l’activité 1, de « Poil de Carotte

Jules Renard et, pour l’activité 2, du « Petit Prince » d’Antoine de Saint-Exupéry. Cette 
activités proposent des exercices de difficulté croissante.

Activité centrée sur des extraits de « Poil de 
 » : 

L’activité compte 19 exercices. Ces exercices ont pour but de faire progressivement 
découvrir aux élèves les caractéristiques principales (fonctions du dialogue, personnes et 
temps grammaticaux, verbes déclaratifs, typographie, …) d’un dialogue. Les 19 exercices 
sont relativement variés dans la mesure où ils correspondent à des choix et réponses 
multiples, des réponses brèves, des textes lacunaires, des « vrai ou faux » et une mise 
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3.2.4. Activité centrée sur des ex

L’activité compte 14 exercices de type «
multiples », « texte lacunaire 
présuppose une certaine familiarité avec les caract
dans la mesure où les questions posées visent la mise en application et la révision de 
principes connus (par exemple 
déclaratifs, types de phrases, …) et ne fon
des principes de base. Néanmoins, les élèves disposent d’indices sous forme de rappel 
(discours direct et indirect, proposition incise)  pour les guider dans leurs réponses.

 

eCole : Apprentissage et remédiation en ligne 
Liège, Belgique : LabSET. 

Activité centrée sur des extraits du « Petit Prince

L’activité compte 14 exercices de type « mise en ordre », « choix multiples », «
 », « associations », « développement ». Cette activité 

présuppose une certaine familiarité avec les caractéristiques principales d’un dialogue 
dans la mesure où les questions posées visent la mise en application et la révision de 

 : éléments narratifs dans le dialogue, typographie, verbes 
déclaratifs, types de phrases, …) et ne font pas l’objet d’une découverte «
des principes de base. Néanmoins, les élèves disposent d’indices sous forme de rappel 
(discours direct et indirect, proposition incise)  pour les guider dans leurs réponses.
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L’activité intitulée « Reconnaître
caractéristiques d’un texte injonctif
fonctions du texte injonctif, formulation de consignes, mode
moyen de trois règlements de jeux («
non »). Elle compte 19 exercices variés (choix et réponses multiples, associations, mises 
en ordre, textes lacunaires, développement). Les élèves disposent également d’indices 
sous forme de rappel (modes grammati
réponses. 

 

En conclusion, les nouvelles activités contribuent à outiller des compétences qui étaient, 
jusque-là, vides de contenu. Ces activités sont organisées en séquences d’exercices 
exercices au total) de façon à soutenir un apprentissage progressif et en profondeur.

 

3.3. Création d’un catalogue des activités eCole «
écrire » 

C’est à la demande des enseignants que nous devons l’émergence du catalogue.

En effet, l’environnement eCole comprend de plu
français (et prochainement aux m
et l’élève de faire un choix approprié parmi celles

Nous considérons l’importance d’un choix judicieux des activités autant dans le cadre de 
l’apprentissage que de la remédiation.  Dans ce contexte, il est essentiel de 
accès aisé aux informations permettant un choix éclairé.

eCole : Apprentissage et remédiation en ligne 
Liège, Belgique : LabSET. 

Reconnaître un texte injonctif » aborde les principales 
caractéristiques d’un texte injonctif (sens du mot « injonctif » et mots apparentés, 
fonctions du texte injonctif, formulation de consignes, modes grammaticaux, …) au 

règlements de jeux (« La suite de mots », « Le détective », «
»). Elle compte 19 exercices variés (choix et réponses multiples, associations, mises 

en ordre, textes lacunaires, développement). Les élèves disposent également d’indices 
sous forme de rappel (modes grammaticaux, champ lexical)  pour les guider dans leurs 

En conclusion, les nouvelles activités contribuent à outiller des compétences qui étaient, 
là, vides de contenu. Ces activités sont organisées en séquences d’exercices 

de façon à soutenir un apprentissage progressif et en profondeur.

Création d’un catalogue des activités eCole «

C’est à la demande des enseignants que nous devons l’émergence du catalogue.

eCole comprend de plus en plus d’activités variées liées au 
(et prochainement aux mathématiques).  Il peut être laborieux pour l’enseignant 

et l’élève de faire un choix approprié parmi celles-ci. 

Nous considérons l’importance d’un choix judicieux des activités autant dans le cadre de 
l’apprentissage que de la remédiation.  Dans ce contexte, il est essentiel de 
accès aisé aux informations permettant un choix éclairé. 
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là, vides de contenu. Ces activités sont organisées en séquences d’exercices (80 

de façon à soutenir un apprentissage progressif et en profondeur. 

Création d’un catalogue des activités eCole « lire-

C’est à la demande des enseignants que nous devons l’émergence du catalogue. 

s d’activités variées liées au 
.  Il peut être laborieux pour l’enseignant 

Nous considérons l’importance d’un choix judicieux des activités autant dans le cadre de 
l’apprentissage que de la remédiation.  Dans ce contexte, il est essentiel de donner un 
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La création d’un catalogue a été pensée dans cette optique.  En outre, cette démarche 
nous a instruits sur la nécessité de réviser les titres et descriptifs des activités ainsi que 
les items décrivant les formats de questions (types de questions) et les feedbacks (types 
de correction envoyés automatiquement à l’élève). 

Le catalogue a été réalisé pour aider les utilisateurs à : 

• avoir un rapide aperçu des activités proposées et classées par compétences à 
travailler ; 

• identifier facilement celles qui sont en lien avec un point de matière étudié ; 

• percevoir la façon de les réaliser grâce à une description détaillée et une capture 
d’écran ; 

• évaluer la quantité de travail que représente chacune d’elles (nombre d’exercices 
à réaliser, de phrases à compléter, ...) et le temps approximatif requis pour la 
réalisation. 

Nous décrivons les travaux préparatoires de révision des titres et des descriptifs des 
activités, de révision des formats de questions et des feedbacks, de mise à jour des liens, 
avant de décrire les caractéristiques et la composition du catalogue en lui-même. 

3.3.1. Révision des titres et descriptifs des activités : 

La nécessité de repenser la rédaction des titres et descriptifs s’est imposée comme un 
investissement indispensable à l’atteinte de l’objectif du catalogue.  Pour ce faire, nous 
avons formé un groupe de travail composé de cinq membres de l’équipe eCole. 

Nous avons travaillé à partir de 35 activités liées à une même compétence.  Avant la 
réunion, chacun d’entre nous avait 14 activités à passer en revue, de manière à ce que 
chaque activité soit vue par deux personnes différentes.  La consigne était de reformuler 
librement le titre et le descriptif de chaque activité.  Les informations ont été rassemblées 
dans un fichier de travail.  En réunion, nous passions en revue les propositions de 
chacun, ce qui a permis de dégager les éléments importants à faire apparaître dans une 
description pour qu’elle soit suffisamment explicite.  Nous avons ensuite établi des 
consignes de rédaction (reprises ci-dessous) en vue de la reformulation de toutes les 
activités réparties entre nous.  Nous en avons profité pour y associer des mots clés (ils 
ne sont pas exploités pour le moment mais pourraient être un paramètre de recherche 
d’activités par la suite).  L’ensemble du travail a ensuite été relu par une personne 
experte du groupe afin de veiller à l’exactitude des termes employés et à l’homogénéité 
dans la rédaction. 

Les nouvelles consignes de rédaction issues de ce travail sont les suivantes : 

- Titre 
• Commencer le titre par un verbe (ex. : identifier, accorder). 
• Employer les termes précis utilisés dans les socles de compétences, dans 

les manuels, en classe. 
- Description 

• Faire ressortir le « comment » réaliser l’activité. 
• Employer les termes précis utilisés dans les socles de compétences, dans 

les manuels, en classe. 
• Faire apparaître clairement ce qui sera travaillé. 
• Indiquer le nombre de phrases, de questions, … que comprend l’activité. 
• Ne pas se perdre dans des descriptions trop longues. 
• Ne pas utiliser le terme « élève » mais veiller à décrire ce qu’il aura à faire 

pour réaliser l’activité. 

Nous reprenons ci-dessous quelques exemples de nouvelles descriptions d’activités. 
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3.3.2. Révision des formats de questions et feedbacks : 

La révision des items décrivant les formats de questions et les feedbacks s’est orientée 
vers le concept du « simple et efficace » répondant aux besoins des utilisateurs. Il nous 
fallait homogénéiser les termes et les rendre plus compréhensibles par les enseignants et 
les élèves, tout en conservant une richesse terminologique qui permette de discriminer 
les formes les plus courantes de questions et de feedbacks. 

Nous reprenons ci-dessous le lexique des termes employés, d’abord pour les formats ou 
types de questions, ensuite pour les types de feedbacks. Nous donnons ensuite quelques 
exemples. 

 

A. Formats ou types de questions : 

Appariement : faire correspondre des propositions, les unir par paires. 

Mise en ordre : déplacer les éléments proposés (ex. : des mots ou des extraits de 
texte) et constituer la séquence correcte (ex. : la phrase ou l’histoire). 

Mots croisés : compléter une grille de mots croisés à partir des définitions données ou 
des questions posées. 

QCM : Question à Choix Multiple : choisir une ou plusieurs réponses parmi les 
propositions faites. 

QROC : Question à Réponse Ouverte Courte : répondre à la question par un ou quelques 
mots, une ou quelques phrases. 

QROL : Question à Réponse Ouverte Longue : répondre par un texte de composition 
comportant plusieurs phrases. 

Texte lacunaire : compléter un texte à trous. 

Vrai ou faux : indiquer si l’affirmation proposée est vraie ou fausse. 

Zones à identifier sur une image : identifier les différents éléments constituant 
l’image par exemple en y positionnant une légende ou en y pointant une zone décrite. 

Autre : format différent de ceux repris ci-dessus ; dans ce cas le format particulier est 
précisé (ex. : dictée). 
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B. Feedbacks ou types de correction envoyés automatiquement à 
l’élève : 

Affichage de la solution : la réponse correcte est affichée. 

Conseil : un conseil est donné pour mettre l’élève sur la bonne voie. 

Correction : la réponse enregistrée est corrigée, on y distingue les erreurs des réponses 
correctes. 

Questionnement : une question apparaît et guide l’élève dans sa réflexion. 

Rappel de la règle : affichage de la règle à laquelle l’exercice fait appel. 

Score durant la résolution : le score est donné au fur et à mesure de l’avancement 
dans l’activité. 

Score final : affichage du score comptabilisant les différentes parties de l’exercice. 

Aucun : pas de feedback 

 

C. Quelques exemples (présentation par le terme « Forme », suivi du 
format de question, puis du type de feedback) 

  

  

 

3.3.3. Mise à jour des liens (adresses URL, apparition de la 
publicité) : 

La révision des descriptions des activités a mis en évidence d’une part l’inaccessibilité de 
certaines de celles-ci, d’autre part l’apparition de publicité commerciale dans des activités 
qui en étaient dépourvues au moment de leur insertion dans eCole (ce point sera abordé 
dans un chapitre ultérieur). En effet, les auteurs sont susceptibles de modifier leur site 
ainsi que les adresses URL référencées.  Nous avons donc fait le relevé des problèmes et 
effectué une mise à jour de notre outil. 

Ceci nous conduit à penser qu’un travail régulier de révision des activités est nécessaire.  
Peut-être pourrions-nous inviter les utilisateurs à nous signaler les problèmes de ce type 
à partir du site eCole ?  La vigilance n’en serait que plus active. Cette piste, dans la 
lignée des outils de type « Web 2.0 » qui font participer les utilisateurs à la construction 
des contenus, nous semble une piste prometteuse pour la maintenance de l’outil eCole. 
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3.3.4. Caractéristiques et composition du catalogue 
résultant : 

Le catalogue est généré dynamiquement, il est mis à jour 
en fonction des changements que nous apportons à la liste 
des activités sur le site du projet eCole.  C’est donc 
automatiquement que les nouvelles activités y apparaissent 
et que les activités retirées pour cause de présence de 
publicité commerciale ou d’erreurs n’y figurent plus. Cette 
génération automatique, qui a constitué un important 
investissement de départ, sera récupérée lors de la sortie 
des catalogues liés aux autres matières présentes dans 
l’environnement eCole. Le catalogue des mathématiques, 
par exemple, sera généré bien plus rapidement que ce 
premier catalogue des activités de français.  

L’existence d’un catalogue par matière permet à l’utilisateur 
de sélectionner la matière qui le concerne et d’imprimer 
uniquement le catalogue correspondant.  

Une table des matières propose quelques cadrages avant de 
lister les activités présentes dans l’environnement eCole-
français, activités répertoriées selon la numérotation des socles de compétences de la 
communauté française. 

 

 

Les activités sont listées par compétence, tout comme sur le site du projet eCole.  Au sommet de 
chaque page, la compétence service par les activités est rappelée. 

La figure ci-dessous (partie supérieure d’une page de catalogue) illustre la manière dont sont 
présentées les activités. 
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Le catalogue des activités eCole est un outil de travail à disposition des utilisateurs 
(enseignants, parents et élèves).  On peut le consulter en ligne, le télécharger ou encore 
l’imprimer.  Il est construit de manière à garder la ligne de conduite du projet, à savoir le 
lien activité-compétence et le souci d’un usage aisé et optimal en vue de permettre 
l’acquisition de compétences et le développement de l’autonomie. 

Et comme le dit le texte d’introduction du catalogue … 

« Selon que vous êtes enseignant, parent ou élève, ce catalogue vous aidera à 
choisir des activités ciblées et appropriées pour vos élèves, vos enfants ou vous-
même. 

Grâce à ce catalogue et la carte des compétences (également disponible), vous 
pourrez plus facilement naviguer dans eCole pour explorer, sélectionner les 
activités à travailler, les conseiller à vos élèves, … et ainsi construire des 
parcours personnalisés, adaptés aux besoins de chacun et chacune. 

N’hésitez pas à nous faire part de vos suggestions pour l’évolution de ce 
catalogue, nous tenterons de répondre au mieux à vos souhaits. » 
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4. UN DISPOSITIF « ECOLE MATHÉMATIQUES » 
 

La discipline mathématique a fait l’objet de nombreux développement dans les 
précédents rapports eCole. Nous ne reprenons pas ces développements mais rappelons 
que les socles de compétences ont été mis en regard de la façon dont ils étaient traduits 
dans les différents programmes des réseaux. Ils ont aussi été confrontés à la littérature 
concernant la didactique des mathématiques. Nous nous limiterons dans ce rapport 2009 
à présenter les éléments concrets issus de ces travaux, à savoir la carte graphique et les 
activités qui sont prêtes à y être accrochées. 

4.1. Représentation graphique des compétences 
L’une des spécificités de l’outil eCole est de proposer sous forme de carte les 
composantes à maîtriser pour développer les compétences relatives aux outils 
mathématiques de base. À chacune de ces composantes et compétences seront 
attachées une série d’activités, certaines simples, d’autres complexes. Le développement 
des compétences est fonction non seulement de la maîtrise de chacune de ces ressources 
tantôt abordées séparément, tantôt combinées, mais aussi de la façon dont l’apprenant 
utilisera l’outil eCole. 

Ci-dessous, nous présentons la carte des compétences en mathématiques (voir annexes 
pour une version en pleine page). Nous en décrivons ensuite quelques principes 
organisateurs. 
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La structure générale de la carte repose sur celle proposée dans les « socles de 
compétences » (SdC). Au sein de la carte, pour y faciliter la navigation, nous distinguons 
trois niveaux : les compétences, les composantes et les ressources. 

Le premier niveau est celui des compétences. Les quatre compétences correspondent aux 
quatre domaines énoncés dans les SdC. Nous avons revu leur formulation pour placer 
l’accent sur l’agir. Concrètement, les substantifs ont été remplacés par des verbes (ex : 
traitement des données est devenu « traiter des données »). Une réunion récente avec 
Madame Machtelings nous incite même à représenter à l’avenir ces quatre compétences 
de façon plus rapprochée (par exemple dans une sorte de trèfle à quatre feuilles), de 
façon à mieux signifier l’interdépendance entre ces quatre aires de compétence. 

Le second niveau est celui des composantes. Les composantes sont attachées aux 
compétences. Elles correspondent aux sous-points des domaines décrits dans les SdC. 
Elles sont à découvrir dans le sens des aiguilles d’une montre. Cette organisation a pour 
objectif de soutenir une certaine progressivité dans les apprentissages. Cette 
progressivité est dans certains cas chronologique : la découverte des savoirs précède leur 
mise en œuvre. Dans d’autres cas, elle est fonction du développement de la capacité 
d’abstraction. 

Le troisième niveau est celui des ressources. Les ressources sont attachées aux 
composantes. Elles aussi ont été graphiquement organisées pour servir une certaine 
progressivité. Ces ressources correspondent aux éléments repris dans les tableaux des 
SdC. Certaines d’entre elles ont été dissociées, d’autres associées, d’autres encore, 
créées.  

Globalement, les objectifs de ce travail de structuration sont multiples : tout comme nous 
l’avons réalisé pour la langue maternelle, il s’agit de garantir une certaine univocité des 
termes usités, d’assoir la cohérence entre les différents niveaux (compétences, 
composantes et ressources) et de faciliter la lecture de la carte par les élèves et les 
enseignants. 

 

4.2. Accroche d’activités à cette carte des 
mathématiques 

Bien que ce travail en rapport avec les mathématiques ne soit pas visible en ligne 
puisque la représentation graphique des SdC n’a pas encore été validée, nous avons 
entrepris de répertorier des activités mathématiques qui pourraient, une dois la carte 
validée, y être rapidement accrochées. Ainsi, nous avons sélectionné une série de sites 
en ligne et constitué un fichier reprenant les activités de ces sites qui pourraient être 
accrochées à notre carte. Ce fichier reprend bien sûr l’adresse de chaque activité, mais 
aussi une brève description de chacune, des feed-back fournis à l’élève et de la 
compétence/composante concernée. Plus de quarante sites ont été rejetés pour les 
inconvénients majeurs qu’ils présentaient :  

• manque de correction automatique,  
• français de France et non de Belgique (ex: quatre vingt treize),  
• présence de publicité sur les sites,  
• manque de précision dans les consignes,  
• inadéquation de niveau (nous visons toujours les élèves des dernier degré 
du primaire et premier degré du secondaire),  

• fautes d’orthographe dans les sites,  
• structuration sous forme de cours plutôt que d’exercice,  
• présence de liens non valides ou interrompus au sein de l’activité,  
• doublons avec d’autres exercices déjà répertoriés,  
• exercices papiers uniquement, 
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• … ou des combinaisons variées de plusieurs de ces inconvénients. 

Après élimination de ces sites pour ne conserver que ceux qui rencontrent nos critères de 
sélection, le résultat consiste en une liste de plus de 330 activités, prêtes à être 
attachées à la carte des mathématiques. Ces 330 activités ne couvrent cependant pas de 
façon équilibrée les quatre compétences des Sdc : la compétence « traiter des données » 
est encore peu représentée dans notre sélection (environ 6% des activités) alors que les 
trois autres (calculer sur des nombres, comparer et opérer avec les grandeurs, visualiser 
et représenter solides et figures) sont mieux couvertes, les deux dernières compétences 
rassemblant chacune plus de 100 activités. 

 

 

5. UNE CARTOGRAPHIE DES COMPÉTENCES 
TRANSVERSALES 

 

Outre les cartes de compétences « matières » (français et mathématiques), nous 
projetons d’intégrer à l’environnement eCole une carte des compétences transversales. 
En effet, les compétences transversales (CT) figurent déjà au nombre des compétences 
visées par le décret « Missions » et par les Socles de compétences. Si l’on s’en réfère à 
l’article 5 du décret « Missions », les CT ont pour objectif de favoriser l’autonomie 
d’apprentissage, ce qui représente également l’un des principaux objectifs du dispositif 
eCole. L’intégration des CT à eCole se justifie aussi par le caractère pluridisciplinaire de 
l’environnement et le développement progressif de nouvelles matières (mathématiques). 
Si nous souhaitons que les enseignants considèrent l’environnement eCole comme un lieu 
dans lequel les élèves peuvent faire preuve de leurs progrès transversalement aux 
différentes matières (ce qui est moins pratiqué dans le secondaire que dans le primaire), 
il nous faut un espace transversal pour la gestion de ce type d’activités. 

5.1. La sélection de 6 compétences transversales 
Dans un premier temps, nous avons procédé à une sélection des CT que nous souhaitions 
voir développer au travers de l’environnement eCole. Le principal critère qui nous a 
guidés dans la sélection porte sur le caractère représentatif de celle-ci par rapport aux CT 
telles qu’elles sont énoncées dans les Socles. Cependant, nous avons opté pour une 
formulation « uniformément » transversale des compétences de façon à ce que chacune 
d’entre elles puisse être développée en lien avec tous les contenus « matières ». Notre 
travail de réflexion a abouti à la sélection et à la formulation des 6 CT suivantes : 

- Exploiter l’information 
- Exercer son jugement critique 
- Résoudre des situations-problèmes 
- Connaître les autres et coopérer 
- Se connaître et gérer son apprentissage 
- Communiquer 

Ces 6 compétences convergent vers une « macro »-compétence transversale que nous 
avons nommée comme suit : « Se construire comme apprenant autonome et citoyen 
responsable ». 

Voici la représentation graphique correspondante (une macro-compétence et six 
compétences transversales) : 
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5.2. Le sens et les composantes propres à chaque CT 
Dans le but d’asseoir l’instrumentation de chaque CT, nous nous sommes tout d’abord 
appliqués à préciser le sens que nous donnions à chacune. Nous avons également 
dénombré, pour chaque CT, plusieurs composantes qui correspondraient à des critères 
opérationnels de développement. Pour ce faire, nous nous sommes en partie inspirés des 
programmes de formation de l’école québécoise qui consacrent un chapitre au 
développement des compétences transversales dans l’enseignement primaire et 
secondaire et qui envisagent ce développement dans une perspective relativement 
systématique, voire « systémique ». 

http://www.mels.gouv.qc.ca/dgfj/dp/programme_de_formation/secondaire/pdf/prform20
04/chapitre003v2.pdf 

Voici, en guise d’aperçu, le sens que nous associons aux 3 CT suivantes : 

- Exploiter l’information : 
Dans une société de l’information telle que la nôtre, la tâche qui consiste à 
recourir à l’une ou l’autre source de documentation en fonction de ce que 
l’on recherche, à accéder aux informations recherchées, à en déterminer la 
qualité et à les traiter de façon à pouvoir en tirer profit dans un contexte 
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spécifique est pour le moins une tâche complexe qui nécessite un 
apprentissage. 

- Exercer son jugement critique : 
Exercer un jugement consiste à formuler une opinion, un avis, un point de 
vue par rapport à une problématique donnée ou un aspect de celle-ci. Il 
s’agit d’un jugement critique lorsque l’on se démarque par rapport à des 
idées reçues ou toute faites et que l’on est capable de justifier sa position 
en ayant recours à des arguments appropriés. Ces arguments peuvent être 
d’ordre logique (raisonnement), éthique (valeurs) ou esthétique 
(apparences), en fonction de la problématique considérée. 

- Résoudre des situations-problèmes : 
Accomplir, en tenant compte de contraintes spécifiques, une tâche globale, 
complexe et signifiante en vue d’apprendre, de construire des savoirs. 

• Tâche globale : contextualisée et orientée vers un but à 
atteindre, composée de plusieurs parties et nécessitant plusieurs 
actions. 

• Tâche complexe : faisant appel à plusieurs compétences et/ou 
ressources afin de relever un défi réaliste et réalisable, proposée 
en fonction d’un ou plusieurs objectifs d’apprentissage 

• Tâche signifiante : en lien avec la réalité des élèves et faisant 
ainsi sens pour eux, sollicitant leur engagement. 

5.3. Une première ébauche de fiches explicatives 
destinées aux enseignants 

Afin d’aider les enseignants à organiser des activités d’apprentissage qui mobilisent une 
ou plusieurs composantes des CT représentées dans l’environnement eCole, nous avons 
pensé qu’il serait intéressant de leur proposer de travailler à l’aide de questionnaires de 
réflexion (auto-évaluation) à soumettre à leurs élèves. Nous justifions l’intérêt des 
questionnaires comme suit : en posant aux  élèves un certain nombre de questions 
relatives à la CT préalablement travaillée, il devient possible à l’enseignant de prendre 
connaissance de leurs perceptions par rapport à différents aspects de la compétence. 
L’enseignant peut alors confronter ses propres observations aux perceptions des élèves 
et, sur base des constats résultant d'une telle confrontation, donner aux élèves des 
indications précieuses sur leur capacité d'auto-évaluation concernant la CT visée ainsi 
que des pistes d'amélioration par rapport à son développement. 

Pourquoi favoriser l'aspect réflexif en lien avec la CT ? 

Par définition, les CT dépassent les limites d'une discipline spécifique et sont mobilisables 
dans des situations très variées pouvant même s'étendre au-delà du contexte scolaire. 
C'est pourquoi il est important que les élèves développent des capacités d'auto-
évaluation et d'autorégulation à l'égard de ces compétences et continuent à les 
développer même lorsqu'ils n'y sont pas forcément contraints par des activités scolaires 
"sur mesure". 

Une première structure des fiches destinées aux enseignants a été élaborée. 
Conformément à cette structure, chaque fiche « enseignant » comprendrait un 
commentaire introductif, un commentaire explicatif (sens et démarche), quelques 
explications concernant l’utilisation de questionnaires réflexifs (pourquoi et comment) 
ainsi qu’une liste non-exhaustive de questions à intégrer dans les questionnaires. 
Cependant, cette proposition doit encore faire l’objet d’une discussion collégiale entre les 
membres de l’équipe et être présentée au comité d’accompagnement du projet eCole 
avant toute poursuite du travail d’élaboration. Cet espace « compétences transversales » 
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nous semble être un plus pour l’environnement eCole mais comme il n’était pas prévu au 
départ, les discussions sur son intérêt sont absolument nécessaire à toute poursuite en 
ce sens. 

5.4. La suite… 
Si cette logique est validée, il s’agira de poursuivre le travail de rédaction des fiches 
explicatives destinées aux enseignants d’une part et aux élèves d’autre part. Nous 
réfléchirons également à l’implémentation concrète dans l’environnement eCole de la 
carte des CT et des ressources liées à celle-ci. 

 

 

6. AU CŒUR DES ACTIONS : LES ENSEIGNANTS ET 
LES ÉLÈVES 

 

Lors de cette année 2009, de nombreuses initiatives ont été prises dans le but de donner 
de la visibilité au projet eCole auprès du public concerné par le projet, à savoir les 
enseignants du primaire et du secondaire et les élèves de fin primaire et début 
secondaire. Nous mentionnerons ici la mise en place d'ateliers de prise en main de 
l'environnement eCole à destination des enseignants, l'organisation d'une école d'été 
basée sur l'utilisation de l'environnement eCole pour des élèves de fin primaire et début 
secondaire, des rencontres avec diverses institutions susceptibles d'intégrer eCole dans 
leur enseignement mais aussi la mise en route d’un nouveau site eCole.  

6.1. Ateliers  

6.1.1. Ateliers de prise en main de l'environnement eCole 
pour les enseignants : 

Durant les mois de mai et juin 2009, nous avons organisé deux ateliers de prise en main 
de l'environnement eCole pour les enseignants. Ont participé à ces ateliers des 
enseignants du primaire, du secondaire, de l’enseignement spécialisé ou encore des 
enseignants qui pratiques essentiellement la remédiation. 

Ces ateliers avaient comme objectifs de familiariser les enseignants avec l'environnement 
eCole, mais surtout de les aider à envisager des scénarios d'intégration d'eCole dans 
leurs classes en référence à leurs contextes respectifs (remédiation, publics spécialisés, 
activités collectives en salle multimédia, etc.). 

Lors de ces ateliers de trois heures, quatre étapes successives ont été proposées : 

1. Deux chercheurs de l'équipe ont présenté l'environnement eCole : 
partenaires du projet, conception initiale, fondements théoriques principaux,  
interface actuelle, etc.  Cette présentation a été l'occasion d'échanger avec 
les enseignants autour des concepts théoriques sous jacents à 
l'environnement, tel que l'approche par compétences, la différenciation des 
parcours ou encore l'autonomie d'apprentissage.  

2. Une démonstration en ligne d'eCole a ensuite été proposée sur base d'un 
scénario de travail très simple permettant de visualiser les différentes 
actions possibles dans l'environnement ainsi que les différents écrans 
composant l'interface. En utilisant conjointement deux espaces de travail, 
celui d'un élève fictif et celui de son enseignant, la démonstration a présenté 
les nombreuses interactions possibles entre les différents espaces de travail 
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et l'impact des actions de chacun des acteurs dans l'environnement. Ainsi, 
cette démonstration a permis aux enseignants présents de se rendre 
concrètement compte de ce que l'outil permettait et sous quelle forme. 

3. Les enseignants présents ont ensuite pu manipuler l'outil sur base de 
scénarios adaptés à différents contextes d'utilisation. Certains ont simulé un 
parcours d'apprentissage collectif à faire lors d'une activité en classe alors 
que d'autres ont choisi de simuler des parcours différenciés, spécifiques à 
chacun des élèves dans le cadre d'une classe de remédiation. 

4. Une discussion sur l'environnement eCole a été animée afin que chacun 
puisse exprimer ses remarques, ses interrogations concernant l'utilisation de 
l'outil et son intégration dans l'enseignement. De nombreux points ont pu 
être abordés nous permettant d'envisager avec les enseignants les 
utilisations les plus adéquates de l'environnement eCole en fonction du 
contexte d'enseignement de chacun.  

Des questionnaires de satisfaction remplis en fin de séance nous ont indiqué que tous les 
enseignants ayant participé aux ateliers ont passé un moment très agréable et ont 
beaucoup appris sur eCole et son utilisation. Ils soulignent l'aspect pratique de l'atelier. 
La majorité exprime un grand intérêt pour l'utilisation de cet environnement dans leurs 
classes. En conclusion, ces ateliers ont clairement permis aux enseignants présents 
d'envisager une intégration d'eCole dans leur enseignement. Etant donné le succès de 
ces rencontres, nous comptons proposer d'autres ateliers de formation à l'utilisation de 
l'environnement eCole tout au long de l'année scolaire 2009-2010. 
 

6.1.2. Ateliers d'été pour les élèves : 

Durant les mois de juillet et d'août, l’équipe eCole a accueilli chaque mardi matin (de 
9h30 à 12h30), dans les locaux du LabSET, des enfants inscrits en fin de primaire (5ème 
et 6ème année) et en début de secondaire (1ère et 2ème année). L’objet des ateliers 
hebdomadaires consistait à proposer aux enfants qui le souhaitaient de renforcer leur 
maîtrise des compétences de lecture et d'écriture en français au moyen de 
l’environnement eCole.  

La participation aux ateliers était gratuite et les objectifs communiqués aux parents et à 
leurs enfants  étaient les suivants : 

• Travailler les compétences de lecture et d'écriture du français dans le but 
d'en améliorer la maîtrise 

• Apprendre à utiliser un environnement d'apprentissage en ligne 
• Apprendre à développer une approche réflexive, de questionnement, par 
rapport à l'apprentissage et à rendre compte de celle-ci via une interface 
de communication en ligne 

• Apprendre à devenir autonome et responsable dans la gestion des activités 
d'apprentissage 

L’animation des ateliers était prise en charge par des chercheurs du LabSET ayant une 
expérience à la fois des technologies dans l'enseignement et de l'enseignement des 
langues. Des moments récréatifs étaient prévus pour chaque séance. 
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En plus des objectifs pédagogiques décrits ci
des informations concrètes sur les interactions des enfants avec l’environnement eCole. 
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enfants). La formule la plus souvent choisie fut celle de l’accompagnement «
(travail présentiel et à distance). La plupart des enfants se sont inscrits à plusieurs 
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Les ateliers faisaient partie d’un 
dispositif d’accompagnement qui 
prévoyait 3 formules : 

• Formule présentielle
enfants travaillaient au LabSET le 
mardi matin de 9h30 à 12h30 
pendant les mois de juillet et d'
Ils étaient encadrés par des tuteurs 
qui les accompagnent dans la 
réalisation des activités eCole.

• Formule à distance 
se faisait entièrement en ligne via 
l'interface de communication eCole. 
Pour cela, les enfants devaient 
disposer d'un o
correctement configuré (avec plugin 
Flash Player) et d'une connexion 
Internet à domicile. 

• Formule hybride : Une formule 
hybride était également possible : 
les enfants participaient à un ou 
plusieurs ateliers au LabSET et 
bénéficiaient parallèlement d'un suivi 
en ligne pour une période 
déterminée. 

Les enfants et / ou leurs parents 
choisissaient la formule qui leur 
convenait le mieux et décidaient du 

nombre d'ateliers auxquels ils souhaitaient participer et de la durée du suivi en ligne.

En plus des objectifs pédagogiques décrits ci-dessus, il importait aux chercheurs d’obtenir 
des informations concrètes sur les interactions des enfants avec l’environnement eCole. 
Les objectifs de recherche étaient les suivants : sur base des observation
diagnostiquer les forces et les faiblesses de l’environnement afin d’en préciser les usages 
possibles auprès des enseignants-utilisateurs et de procéder à certaines régulations. 
Moyennant une autorisation préalable des parents, les enfants ont été filmés pendant les 
ateliers (travail sur l’ordinateur et interactions avec l’animateur). Après chaque atelier, 
l’animateur était également interviewé. Les questions posées portaient principalement 
sur les tâches d’accompagnement à distance, le travail de préparation de l’atelier, le 
déroulement de l’atelier ainsi que les « leçons » à tirer. Ce matériel de recherche sera 
également utile pour illustrer le site en ligne : des témoignages des animateurs et des 
extraits d’interactions avec les élèves aideront les visiteurs du site à mieux comprendre 
l’intérêt de différents scénarios d’usage de l’environnement eCole.  

 

Quelques constats : 

Les ateliers eCole ont rencontré un franc succès dans la mesure où 10 à 15 enfants ont 
participé à chaque séance organisée au LabSET (capacité maximale par séance
enfants). La formule la plus souvent choisie fut celle de l’accompagnement «
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Les ateliers faisaient partie d’un 
dispositif d’accompagnement qui 

Formule présentielle : Les 
enfants travaillaient au LabSET le 
mardi matin de 9h30 à 12h30 
pendant les mois de juillet et d'août. 
Ils étaient encadrés par des tuteurs 
qui les accompagnent dans la 
réalisation des activités eCole. 

Formule à distance : Le tutorat 
se faisait entièrement en ligne via 
l'interface de communication eCole. 
Pour cela, les enfants devaient 
disposer d'un ordinateur 
correctement configuré (avec plugin 
Flash Player) et d'une connexion 

: Une formule 
hybride était également possible : 
les enfants participaient à un ou 
plusieurs ateliers au LabSET et 

parallèlement d'un suivi 
en ligne pour une période 

Les enfants et / ou leurs parents 
choisissaient la formule qui leur 
convenait le mieux et décidaient du 

nombre d'ateliers auxquels ils souhaitaient participer et de la durée du suivi en ligne.  

dessus, il importait aux chercheurs d’obtenir 
des informations concrètes sur les interactions des enfants avec l’environnement eCole. 

: sur base des observations effectuées, 
diagnostiquer les forces et les faiblesses de l’environnement afin d’en préciser les usages 

utilisateurs et de procéder à certaines régulations. 
t été filmés pendant les 

ateliers (travail sur l’ordinateur et interactions avec l’animateur). Après chaque atelier, 
l’animateur était également interviewé. Les questions posées portaient principalement 

l de préparation de l’atelier, le 
» à tirer. Ce matériel de recherche sera 
: des témoignages des animateurs et des 

ont les visiteurs du site à mieux comprendre 

Les ateliers eCole ont rencontré un franc succès dans la mesure où 10 à 15 enfants ont 
participé à chaque séance organisée au LabSET (capacité maximale par séance : 15 
enfants). La formule la plus souvent choisie fut celle de l’accompagnement « hybride » 
travail présentiel et à distance). La plupart des enfants se sont inscrits à plusieurs 
ateliers de sorte que nous avons accompagné un total de 26 enfants. La communication à 
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propos des ateliers d’été s’est faite par le biais du site eCole d’une part et par l’envoi d’un 
intranet au personnel de l’université d’autre part. C’est ce second canal de 
communication qui a déclenché le plus d’inscriptions. 

Pour faire face à des questions d’ordre organisationnel et/ou éducationnel, nous avons 
été amenés à créer du matériel pédagogique d’appoint. La gestion quasi quotidienne du 
suivi à distance et l’animation des ateliers ont motivé la création d’outils divers appelés à 
faciliter et à diversifier l’utilisation de l’environnement eCole. Par exemple, chaque enfant 
inscrit aux ateliers a reçu une farde eCole. Cette farde contenait un questionnaire à 
compléter en début d'atelier, plusieurs feuilles de route à compléter au fur et à mesure 
des activités réalisées, un petit guide de prise en main de l'environnement (rappel des 
actions et fonctionnalités principales), une version papier de la carte des compétences du 
français et une feuille de conseils à propos de l'accompagnement à distance. A ces 
documents, il faut encore ajouter un questionnaire de satisfaction ainsi que quelques 
scénarios d’auto-évaluation et / ou d’autorégulation  à caractère ludique qui ont été 
testés durant les séances présentielles. 

En ce qui concerne la satisfaction de nos jeunes participants, épinglons à titre indicatif les 
commentaires suivants : 

• Tous les enfants déclarent avoir rapidement compris le fonctionnement de 
l’environnement eCole. Nos observations confortent d’ailleurs ces 
déclarations. 

• La plupart affirment avoir apprécié le soutien des accompagnateurs. 
• Plusieurs disent avoir progressé en français grâce aux activités. 
• Presque tous soulignent la bonne ambiance comme élément positif de 
l’expérience. 

Les nombreuses données récoltées durant les ateliers par plusieurs chercheurs (vidéos, 
enregistrements et tableaux d’encodage) doivent encore faire l’objet d’un dépouillement 
minutieux avant de pouvoir constituer des sources d’informations fiables à propos de 
l’expérience eCole de cet été. 

Cette expérience aura, il est vrai, nécessité un travail important de préparation et 
d’organisation de la part de notre équipe mais elle s’est révélée très riche en 
enseignements et très gratifiante pour les personnes impliquées. 
 
 

6.2. Rencontres d’enseignants et directeurs 

6.2.1. Rencontre avec  la Haute Ecole de la ville de Liège ; 

Le 18 mars 2009, l'équipe eCole a accueilli cinq enseignants et une vingtaine de futurs 
instituteurs primaires de la Haute Ecole "Jonfosse" de la ville de Liège, section 
pédagogique. L'objectif de cette rencontre était de permettre aux enseignants et futurs 
instituteurs de découvrir un nouvel outil d'apprentissage du français basé sur l'approche 
par compétences et  intégrant les Technologies de l'Information et de la Communication 
(TIC). Sensibiliser les futurs enseignants à un tel outil revêt un caractère démultiplicateur 
important.  

Une première étape a permis aux participants de se familiariser avec l'environnement 
eCole : présentation du projet et démonstration de l'environnement par les chercheurs de 
l'équipe. Une séance de questions / réponses a ensuite été organisée afin que chacun 
exprime ses doutes, ses attentes et ses objectifs en rapport avec le projet eCole. Ensuite, 
enseignants et étudiants ont pu manipuler l'outil et explorer librement les différentes 
interfaces et les activités référencées.  
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Un échange riche nous a permis de comprendre les préoccupations de ces futurs 
enseignants et d'y répondre en leur spécifiant les diverses possibilités d'utilisation d'eCole 
dans l'enseignement primaire. 

 

6.2.2. Rencontre avec l'école communale "Léopold Mottet" : 

Le 12 février 2009, trois chercheurs de l'équipe eCole se sont rendus à l'école communale 
"Léopold Mottet", école liégeoise d'enseignement spécialisé (fondamentale et 
secondaire). Cette école fait partie du réseau "J'apprends à l'hôpital" 
(http://home.scarlet.be/~zhsproj/) et prend en charge, pour la région de Liège,  la 
scolarisation d'enfants hospitalisés pour une durée plus ou moins longue.  

eCole est un environnement particulièrement adapté à la scolarisation en hôpital : 

• L'enfant peut évoluer à son rythme grâce à un espace personnel et un suivi 
individualisé, 

• Les contacts entre l'enseignant et l'élève sont facilités par la présence des 
nombreuses boîtes de dialogue, 

• La présence de plusieurs enseignants (un enseignant traditionnel et un enseignant 
attribué pour la durée de l'hospitalisation) ne pose pas de problème puisque 
l'espace unique et personnel de l'enfant peut être configuré pour une  
collaboration entre enseignants. 

Lors de cette rencontre avec les enseignants et la directrice de l'école "Léopold Mottet", 
les chercheurs de l'équipe eCole ont présenté le projet et l'environnement, puis accueilli 
les nombreuses questions en référence au contexte particulier qu'est l'enseignement en 
milieu hospitalier. Les avantages à utiliser eCole dans ce contexte ont été soulignés par 
les enseignants. Un échange particulièrement riche a pu avoir lieu et le contact avec la 
directrice de cette école est maintenu.   
 

6.2.3. Quatre rencontres sollicitées 

Nous menons depuis neuf mois quelques actions ciblées auprès de quatre 
établissements. Notre objectif est d’associer des enseignants à l’expérimentation de l’outil 
ainsi qu’à la récolte de données significatives de son impact ou utiles à sa régulation. 
Parallèlement à ces recherches-actions centrées sur la pratique, nous sommes soucieux 
de contribuer, dans la mesure de nos moyens, aux développements de la professionnalité 
des enseignants que nous accompagnons (pour en savoir plus sur les nouvelles 
dynamiques de recherche en éducation, consulter Savoie-Zajc, 2001).  

Parmi les quatre établissements scolaires contactés, trois se situent en province de Liège 
(athénée royal d’Herstal, Institut Saint-Paul, et Collège Saint-François-Xavier) et un en 
province du Brabant Wallon (école communale de Grez-Doiceau). L’une de ces écoles 
émarge au CEPEONS (école communale de Grez-Doiceau), une à la communauté 
française (athénée royal d’Herstal) et deux à l’enseignement libre. Deux relèvent de 
l’enseignement primaire (école communale de Grez-Doiceau et institut Saint-Paul) et 
deux de l’enseignement secondaire général. Ces contacts sont nés de l’initiative d’une 
association de parents (école communale de Grez-Doiceau), de l’initiative d’une direction 
(athénée royal d’Herstal) ou de notre initiative (Institut Saint-Paul et collège Saint-
François Xavier). Pour l’essentiel, ces échanges sont le fruit de contacts professionnels ou 
privés préexistants. La majorité des contacts se sont concrétisés dans des rencontres. Au 
total, 19 personnes ont été directement rencontrées ou consultées (17 enseignants, 2 
directeurs).  

Certains des enseignants en question sont aujourd’hui des utilisateurs d’eCole, ce qui 
nous permet d’observer des usages d’eCole en classe (cf. section « suivi des 
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utilisateurs » ci-dessous)… mais nous permet également de mesurer toute la difficulté à 
implanter une telle innovation de façon durable. 

 

6.3. Autres actions de communication 
Outre ces rencontres ciblées avec de petits groupes d’enseignants, nous avons aussi 
mené quelques actions de communication plus larges : colloque « école et nouvelles 
technologies » ; Rencontres Wallonnes de l’Internet Citoyen - REWICS ; mailing 
d’annonce des ateliers pour enseignants, puis pour élèves ; site internet public. 

 

6.4. Le suivi des utilisateurs 
Il est intéressant, pour les enseignants, de se rendre compte de la façon dont leurs 
élèves travaillent avec l’environnement eCole. De même, il est intéressant pour les 
chercheurs de se rendre compte de la façon dont les enseignants travaillent avec ce 
même environnement. Ce type d’information nécessite d’analyser les traces en ligne 
laissées par les utilisateurs, tant élèves qu’enseignants. Bien entendu, chacun doit être 
au courant de cette traçabilité et du fait qu’elle n’est exploitée qu’à but didactique et de 
recherche.  

L’exemple ci-dessous est un extrait du tableau de suivi d’un élève. L’enseignant y voit ce 
qu’a réalisé cet élève et le temps qu’il y a consacré (colonne « réalisé en… »), parmi ce 
qui lui était conseillé (colonne « type »). Le doigt pointé désigne les activités dont la 
réalisation avait été spécifiquement demandée par l’enseignant, la main levée représente 
les compétences suggérées, dans lesquelles l’élève pouvait faire ses choix personnels 
d’activités. 

 

A titre d’exemple, nous reprenons ci-dessous un graphe des actions d’un enseignant au 
cours de 11 connections à la plateforme et un graphe des actions de cinq élèves lors 
d’une session d’utilisation d’eCole dans leur classe. Nous les commentons brièvement par 
la suite. 
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Nous constatons que cet enseignant ne s’est réellement lancé dans la construction de 
parcours de formation qu’à sa dixième séance de connexion. Contre toute attente, les 
parcours sont communs à l’ensemble des étudiants. A l’exception d’une activité  affectée 
à un seul élève, les neuf autres activités ont été proposées à tous les élèves de la classe. 

 

 

 

En observant la chronologie des actions des apprenants, nous constatons une grande 
similarité dans la succession de ces actions : se connecter ; parcourir les activités à 
réaliser, consulter le descriptif d’une de ces activités pour ensuite la réaliser. Nous 
constatons également la brièveté de ces connexions (11 minutes pour la plus longue, 
celle de l’élève 2). 

Ces deux graphes ne sont qu’indicatifs du type d’information qui peut nourrir les 
interactions entre un enseignant et un accompagnateur pédagogique (dans le cas du 
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graphe 1) ou entre un enseignant et ses élèves (dans le cas du graphe 2). Analyser 
l’apprentissage de ses élèves sur base de traces nous semble être une excellente porte 
d’entrée de développement professionnel pour l’enseignant, et tout simplement 
d’apprentissage pour les élèves.  

Côté difficultés, nous constatons que l’introduction, dans les classes du primaire et du 
secondaire, d’une innovation comme ce nouvel environnement eCole, demande 
énormément de temps. L’intérêt déclaré des enseignants ne suffit pas. Sur les quatre 
écoles contactées et intéressées, une seule s’est lancée dans une timide expérience qui 
se traduit par l’implication de cinq élèves dans un même parcours sans réel échange 
réflexif sur la maîtrise des ressources entraînées. Nous sommes loin de notre idéal d’un 
apprentissage individualisé, adapté aux forces et faiblesses de l’élève, construit sur un 
dialogue à l’initiative de l’apprenant à propos de ses réussites et échecs. Peut-être 
d’autres enseignants utilisent-ils l’environnement autrement mais nos quatre écoles 
« témoins » de 2009 sont sans doute assez représentatives de l’ensemble des écoles. 
L’implantation de nouvelles pratiques demande non seulement du temps, mais aussi un 
accompagnement étroit, si l’on vise un réel changement pédagogique. 

Nous pourrions bien entendu aussi évoquer quantité de freins extérieurs à la mise en 
œuvre du projet. Parmi ceux-ci, le problème d’équipement des écoles nous semble être le 
plus prégnant. Il est en tout cas souvent cité par les enseignants eux-mêmes, qui 
déplorent les retards dans l’équipement de leur école et le manque de fiabilité du 
matériel existant. Nous avons choisi, au paragraphe précédent, de plutôt illustrer la 
difficulté pédagogique que représente l’introduction de l’outil eCole. Il nous faut prendre 
sérieusement en considération les paramètres pédagogiques et institutionnels de cette 
innovation, pour ne pas sous-estimer les efforts d’accompagnement à prévoir auprès des 
enseignants. Il importe de promouvoir toutes les conditions susceptibles de conforter 
l’enseignant dans ses compétences à intégrer cet outil dans son enseignement. 

 

6.5. Le portail eCole 
Pour donner une meilleure visibilité au projet eCole et fournir un service additionnel aux 
enseignants, nous avons transformé la page d'accueil (page permettant de se connecter 
à son espace personnel de travail eCole) en un site informatif coloré et structuré. A 
l'heure actuelle, cet espace d'accueil s'adresse essentiellement aux enseignants mais les 
élèves y trouvent aussi de nombreuses informations sur le projet eCole.  

Ce site propose une description ("eCole en quelques mots") et une offre de collaboration 
au projet ("collaborer à eCole") mais aussi divers scénarios d'intégration d'eCole dans 
l'enseignement, permettant aux enseignants d'envisager une utilisation d'eCole 
appropriée à leur contexte d'enseignement ("eCole dans ma classe").  

Des espaces sont consacrés à l'inscription dans l'outil (explication relative à la procédure 
d'inscription et création de codes d'accès), à la présentation de l'équipe eCole et au 
contact avec l'équipe.  

La carte des compétences du français est mise à disposition sur le site (à consulter en 
ligne ou à imprimer) afin de :  

• faciliter le suivi des élèves en encourageant les enseignants à utiliser 
conjointement papier et ordinateur, 

• permettre aux enseignants non inscrits dans le projet de visualiser les 
compétences travaillées et outillées dans eCole.  

Un encart consacré aux « news » nous permet d'informer les utilisateurs de tout 
événement passé ou à venir concernant eCole : participation à des congrès, annonce de 
rencontres et de formations, modification de l'environnement, ateliers d'été, etc.   
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Ce site nous permet de centraliser et de rendre visibles toutes les informations que nous 
jugeons nécessaires au projet eCole. Il nous permet aussi d'échanger facilement avec les 
utilisateurs, présents et futurs. Nous envisageons de l'élargir pour y insérer un espace 
consacré aux élèves et à leurs activités ainsi qu'un espace consacré à différents outils 
pédagogiques facilitant l'intégration d'eCole dans l'enseignement (par exemple : fiche de 
suivi, catalogue d'activités, …).  

En nourrissant régulièrement ce site d'informations et d'outils, nous souhaitons aider les 
enseignants et les élèves à imaginer des activités autour d'eCole et les accompagner 
dans leur utilisation. A terme, les enseignants pourront eux aussi y échanger leurs idées 
de scénarios et les réflexions / observations qu’ils se font suite aux progrès de leurs 
élèves. 

 
 

6.6. Les utilisateurs d’eCole : quelques chiffres et 
analyses 

 

Ces différentes actions (ateliers, rencontres, formation, aménagement du site, …) ont 
contribué à augmenter l’intérêt porté au projet eCole : depuis le 1er novembre 2008, plus 
de 170 enseignants et autres membres d'institution ont demandé des codes d’inscription 
dans l'environnement eCole. Environ cent élèves (à titre individuel) ont fait de même.  



  

Poumay, M. et al. (2009) eCole : Apprentissage et remédiation en ligne 
(rapport de recherche). Liège, Belgique : LabSET. Page 33 sur 53 

0

50

100

150

200

n
o

v
.-

0
8

d
é

c
.-

0
8

ja
n

v
.-

0
9

fé
v

r.
-0

9

m
a

rs
-0

9

a
v

r.
-0

9

m
a

i-
0

9

ju
in

-0
9

ju
il

.-
0

9

a
o

û
t-

0
9

se
p

t.
-0

9

N
o

m
b

re
 d

'i
n

sc
ri

p
ti

o
n

s

Inscriptions dans l'outil eCole : 
données cumulées sur les 12 derniers mois

Enseignants/Directeurs 

(Total 179 sur 12 mois)

Elèves                             

(Total 99 sur 12 mois)

 

Nous pensons qu’il est utile de poursuivre et même d’amplifier encore ces actions « de 
terrain » en 2010.   

L’intérêt des enseignants pour l’outil eCole est évident. Chaque présentation de l’outil 
génère des demandes de codes de la part des enseignants, attirés par l’innovation que 
représente cet environnement de travail et par les perspectives qu’ils voient en termes 
d’usages dans leurs classes. 

Un bémol cependant : parmi les enseignants qui demandent un code d’accès à l’outil, 
tous ne se connectent pas réellement par la suite à l’environnement d’apprentissage (98 
su 179 se sont réellement connectés), et très peu mettent en œuvre une réelle utilisation 
d’eCole avec leur classe. Nous y voyons deux raisons essentielles. 

- Les enseignants interrogés sur le motif de cette non poursuite de 
l’expérience nous répondent que leur établissement ne possède 
malheureusement pas l’équipement informatique qui leur permettrait de 
travailler avec leur classe dans cet environnement eCole. Les retards dans 
l’équipement des écoles ont un retentissement désastreux sur le projet 
eCole et sur la motivation des enseignants à se lancer avec nous dans des 
usages assidus des technologies au sein de leur enseignement.  

- Une seconde explication est celle que nous effleurons au point 6.4 (suivi 
des utilisateurs) : modifier sa pratique pour intégrer un outil qui force 
l’individualisation des parcours pédagogiques est difficile. Les changements 
sont lents et doivent être accompagnés. Nous sommes ici face à une 
modification qui dépasse de loin l’introduction d’un outil technique qui 
permet de faire « plus de la même chose ». Il s’agit de faire « autre 
chose »… et changer est difficile. 

 

 

7. PERSPECTIVES, SOURCES DE DÉBATS 
Nous reprenons dans cette section les perspectives que nous voyons au projet 
eCole, mais aussi quelques questions qui méritent d’être débattues avec un 
comité d’accompagnement, de façon à faciliter la vie du projet et la prise de 
décisions porteuses. Cette section reprend très largement le contenu de l’article 
soumis parallèlement au présent rapport. 
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L’environnement eCole existe, mais il est encore peu utilisé dans les classes 
malgré l’enthousiasme évident des enseignants qui découvrent cet outil. Pour 
passer d’une phase pilote à une phase de déploiement d’un tel outil à plus large 
échelle, des actions doivent être entreprises dans plusieurs axes stratégiques. 
Nous détaillons ces axes ci-dessous, reprenant d’une part les actions nécessaires 
pour eCole, d’autre part l’intérêt transversal d’une telle réflexion pour tout projet 
d’innovation pédagogique. 

7.1. Définir le flux de validation des ressources 
développées 

Après quatre années de développements, l’équipe du projet eCole a produit 
quantité de ressources. Ces ressources ont été, pour certaines, validées par un 
comité d’accompagnement du projet composé de membres de l’inspection, de 
l’administration de l’enseignement obligatoire et des cabinets des ministres en 
charge de cet enseignement. Pérenniser l’usage d’un outil au service des 
enseignants nécessite une organisation systématique du flux de validation qui 
permette aux enseignants de faire pleine confiance à cet outil.  

Dans le cas de l’environnement eCole, le flux de validation devrait comprendre 
une double composante :  

- le regard critique constructif (et si possible permanent) d’une personne par 
matière, intéressée au projet, associée à ses évolutions et lui apportant 
toute l’expertise de sa discipline et de la didactique de cette discipline. Ces 
personnes feraient partie du comité de pilotage permanent de 
l’environnement eCole. D’après notre estimation, ce type de validation 
pourrait représenter un à deux jours de travail mensuel pour ces 
personnes-ressources « disciplinaires ». 

- une validation par les utilisateurs, qui se ferait de différentes façons : à 
travers un recueil de données réalisé annuellement par l’équipe eCole 
(questionnaires d’avis aux utilisateurs), mais surtout par le recueil direct 
de remarques, critiques et avis des internautes (enseignants et élèves) 
directement sur le site, au quotidien. Ce principe de participation des 
usagers aux services, notamment par l’envoi de commentaires ciblés et 
d’avis sur les activités, est de plus en plus répandu et constitue un bon 
outil de pilotage de la qualité du service en question. Pour les internautes 
eux-mêmes, les avis des utilisateurs constituent d’ailleurs de bonnes aides 
à la décision lorsqu’ils hésitent entre plusieurs activités qui travaillent la 
même compétence. Enfin, pouvoir donner son avis est aussi pour les 
jeunes un facteur de motivation additionnelle. Un gain en qualité du 
service, une aide à la décision pour ses utilisateurs et une source 
additionnelle de motivation sont trois facteurs qui plaident en faveur de ce 
type de validation dynamique. 

Pour l’environnement eCole comme pour d’autres projets d’innovation 
pédagogique, rendre systématique et annoncer officiellement ce double flux de 
validation permettrait à l’environnement de gagner encore en crédibilité et en 
efficacité auprès de ses usagers, la qualité du service en étant renforcée. 
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7.2. Anticiper l’évolution des outils et conclure des 
partenariats nouveaux 

Cet axe est doublement justifié. Il est nécessaire à très court terme pour palier 
par exemple l’augmentation de la publicité commerciale sur les sites d’activités 
en ligne, mais également à moyen terme, pour permettre à l’environnement de 
passer dans une phase d’exploitation logicielle à plus large échelle. Nous 
reprenons séparément chacun de ces deux points. 

Pour aborder la question de la publicité commerciale, nous relatons ci-dessous un 
événement critique, symptomatique de l’évolution de l’Internet et, en corollaire, 
des usages pédagogiques que l’on peut espérer en faire : 

En mars 2009, nous avons procédé à un contrôle systématique des 
activités proposées dans eCole afin de vérifier les intitulés, les liens, et de 
s’assurer du degré de fidélité entre les activités  et les critères de sélection 
tels que définis dans le projet.   

A l’issue de cette vérification, nous avons  déploré l’apparition de publicité 
commerciale chez l’un des 41 développeurs d’activité. Cette modification 
avait des répercussions sur 59 des 421 activités sélectionnées dans 
l’espace « français » d’eCole (soit 14 % environ). 

Nous avons contacté le fournisseur pour discuter avec lui d’éventuelles 
alternatives sans publicité. Face au refus de ce fournisseur, nous avons été 
contraints de supprimer ces activités de l’environnement eCole, nous 
privant ainsi de 59 des activités initialement décrites et accrochées à 
eCole.   

Cet événement confirme la nécessité, pour tous les outils en ligne, d’un contrôle 
régulier des activités externes, dont les paramètres peuvent constamment varier.  
Bien que nous ne disposions pas de suffisamment de données pouvant confirmer 
une augmentation significative de la publicité commerciale sur ces sites, nous 
nous interrogeons d’ailleurs sur l’attitude à adopter si ce cas devait se reproduire 
et entraîner une suppression plus importante d’activités.  

Nous craignons ne pas pouvoir indéfiniment faire face à l’évolution constante des 
sites d’activités existants (publicité, adaptations, mises à jour). Il nous semble 
dès lors important de réfléchir, en parallèle, à des solutions alternatives de type 
hébergement propre (communauté française), création plus importante 
d’activités « sur mesure », voire même partenariat de la communauté française 
avec des éditeurs de logiciels ou tout autre acteur disposé à partager des 
activités, dès lors accrochées à eCole sur base de nos Socles de Compétences. Si 
le nombre d’activités avec publicité commerciale venait à augmenter rapidement 
et de manière significative sur Internet, ces options seraient en effet rapidement 
nécessaires. Mieux vaudrait envisager dès aujourd’hui des alliances 
(commerciales ou non) au niveau de la communauté française, qui nous 
prémunissent d’une rapide diminution des ressources non commerciales sur 
Internet. Ce même problème est sans doute rencontré par tous les projets qui 
dépendent, pour leur fonctionnement, de la qualité d’activités en ligne. 

Comme seconde illustration de cette nécessaire ouverture à des partenariats 
nouveaux, prenons l’exemple de la robustesse de notre outil. Lorsque 
l’environnement eCole est présenté à des collègues canadiens, suisses, français, 
voire même à des collègues qui utilisent une autre langue que le français comme 
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langue scolaire, ils se montrent généralement très intéressés. Plusieurs collègues 
ont demandé à pouvoir bénéficier de cet outil au travers d’accords 
intergouvernementaux. Ils souhaitent le tester, mais aussi l’utiliser à large 
échelle comme nous le souhaitons pour la Communauté Française de Belgique.  

Or, l’environnement eCole a été développé par le LabSET, sur base d’un cahier 
de charges en perpétuelle évolution. Les réactions des enseignants et des élèves 
mais aussi nos propres expérimentations orientent l’évolution de l’outil 
technique. Cette évolution se fait dans le respect des principes pédagogiques 
(outillage concret des socles de compétence de la Communauté Française, 
développement de compétences, autonomisation des élèves, individualisation des 
parcours d’apprentissage) qui sont à la base du développement de l’outil. 
Respecter ces principes et les pousser toujours plus loin, de façon toujours plus 
cohérente, a jusqu’ici constitué notre priorité. 

L’usage de cet environnement par un très grand nombre d’enseignants, en 
Belgique et à l’étranger, pourrait poser de graves problèmes techniques 
(surcharge des serveurs, lenteurs de l’application, blocage du système). Passer 
d’une phase pilote à une phase d’exploitation large pourrait nécessiter de 
conclure un partenariat de développement avec un acteur de la sphère publique 
ou privée qui donnerait un second souffle à cet environnement. Nous sommes 
favorables à l’ouverture vers de tels partenariats et nous y sommes d’ailleurs 
déjà sensibles, au bénéfice du projet. Nous envisageons des réunions avec 
quelques acteurs-clé du monde du développement informatique, qui verraient un 
avantage à porter cet outil vers des usages plus robustes, voire internationaux. Il 
importe, pour nous, de maintenir une accessibilité sans faille à l’environnement 
pour tous nos enseignants et nos élèves, quel que soit le moteur informatique qui 
permet cette mise en œuvre. Il nous revient, en accord avec la Communauté 
Française, de proposer les meilleures solutions pour garantir l’accès à l’outil dans 
les années qui viennent. Peut-être cette accessibilité passera-t-elle par une 
nouvelle programmation de l’environnement eCole en partenariat avec un acteur 
de plus large envergure (technique) que le partenariat actuel du projet, dont la 
large distribution logicielle n’entre pas dans le « core-business ». 

A nouveau, ce type de questionnement n’est pas propre à l’outil eCole, il est 
identique pour tous les développements pilotes qui, un jour, prennent une 
ampleur telle qu’ils intéressent des acteurs de plus en plus nombreux et passent 
alors en phase d’exploitation quasi commerciale. Nous devons rester attentifs à 
cette possible évolution et, tout comme dans le cas du contournement de la 
publicité commerciale, tenter d’anticiper les meilleures solutions de partenariats 
possibles, au bénéfice de nos élèves.  

7.3. Maintenir un axe de recherche permanent 

Les projets pilotes comprennent généralement une phase dans laquelle la 
recherche est fortement présente. Cette recherche s’essouffle par la suite pour 
laisser place à la production. Nous pensons au contraire que l’axe de recherche 
doit se maintenir tout au long de l’usage d’un outil ou d’un environnement. 
Prenons pour exemple nos ateliers d’été eCole, qui se sont pourtant tenus trois 
ans après le démarrage du projet, à l’heure où, chez beaucoup, l’axe de 
recherche est déjà abandonné au profit du seul suivi de développement. 
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Les ateliers nous ont permis de rassembler quantité de données précieuses pour 
réguler le développement de l’outil eCole, pour comprendre les usages que nos 
enseignants en ont eus, pour suggérer des aménagements institutionnels utiles à 
son implémentation future en classe. Les données récoltées sont issues 
d’observations in situ, des traces enregistrées par l’outil et d’entrevues avec les 
formateurs, organisées entre chaque atelier. Les observations sur place sont 
soutenues par un système d’agrégation synchrone de données numériques, audio 
et vidéo (« Observer XT »). Les actions enregistrées dans la plateforme sont 
analysées a posteriori à l’aide d’un tableur. Les interviews sont filmées et traitées 
à l’aide d’un logiciel d’analyse qualitative. Les recherches ont porté sur le 
dialogue enseignant-apprenant, les trajectoires d’apprentissage conçues par 
l’enseignant et effectivement accomplies par les apprenants, le discours réflexif 
de l’enseignant sur ses pratiques.  

Bien que les analyses soient toujours en cours, nous pouvons déjà observer 
l’évolution du dialogue de l’enseignant avec l’apprenant. Initialement centré sur 
les capacités techniques de l’enfant à réaliser l’activité, il s’oriente au fil du temps 
sur ses résultats pour ensuite se soucier de son discours à propos de ses forces 
et de ses difficultés d’apprentissage. L’analyse des traces rend compte non 
seulement de la multiplicité des trajectoires d’apprentissages empruntées par les 
différents enfants, mais aussi de la capacité de l’enseignant à s’y adapter. Si 
pour des raisons pratiques (méconnaissances des forces et faiblesses des 
enfants) l’un des enseignants avait opté en début d’expérience pour la 
constitution de parcours d’apprentissage communs, il s’est ensuite très vite 
orienté vers la proposition de parcours personnalisés. L’analyse du dialogue de 
l’enseignant rend compte de ses préoccupations, des leviers sur lesquels il veut 
agir pour soutenir la motivation des enfants ou encore leur autonomisation. Cette 
analyse rend également compte du développement de son propre engagement 
dans l’activité. Enfin, elle met en exergue les prises de conscience multiples de 
ses modes de fonctionnement, des incidents qui pendant la séance avec les 
apprenants (réflexion DANS l’action) ou en cours de dialogue avec 
l’accompagnateur pédagogique (réflexion SUR l’action) suscitent son envie de 
réguler son enseignement.  

Du croisement de ces diverses sources de données naissent des suggestions 
pratiques d’amélioration technique de l’environnement d’apprentissage et des 
conditions de sa mise en œuvre par l’enseignant et son institution. Au niveau des 
aménagements techniques, nous songeons notamment à améliorer la récolte de 
données significatives de l’usage que les apprenants ont de l’outil (les « traces » 
en ligne). Actuellement rendue difficile par dispersion des informations dans la 
plateforme, elle sera facilitée par la création d’une interface dédiée au suivi des 
apprenants.  

Si certaines fonctionnalités de l’outil rencontrent les principes qui ont présidé à sa 
conception, force est de constater que c’est l’expérience de l’enseignant et sa 
conception de l’apprentissage qui conditionnent l’usage optimal de l’outil. 
Concrètement, c’est le souci de l’enseignant de développer un climat de maîtrise 
qui le mènera à utiliser l’outil pour proposer à ses apprenants des tâches 
adaptées, pour leur donner de choisir des activités, pour les encourager dans 
leurs efforts et pour les renseigner sur leur niveau de développement des 
compétences visées. Du croisement des observations en classes avec le discours 
d’enseignants sur leur expérience s’impose l’idée de seconder l’enseignant non 
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seulement en classe, mais aussi après la classe. La coprésence d’un pair aux 
premiers cours s’avère indispensable pour parer à d’éventuels problèmes 
techniques. Le dialogue qui suit ces séances offre à l’enseignant de prendre le 
recul nécessaire pour réguler son dispositif, pour adapter les scénarios qu’il 
propose à ses élèves.  

Nos recherches ont pour finalités de susciter des changements propices à 
l’apprentissage. Nous postulons que l’introduction de l’environnement eCole 
participera à ses changements, suscitera le développement professionnel des 
enseignants engagés dans le projet et plus largement entraînera une réflexion 
sur l’organisation non seulement de l’enseignement primaire et secondaire, mais 
aussi des formations initiales et continues des enseignants, comme développé 
dans les deux points suivants.  

Seul le croisement de données objectives et subjectives est susceptible de nous 
fournir la richesse nécessaire à la compréhension des phénomènes complexes en 
œuvre dans l’apprentissage au sein de nos classes. Pour et avec les enseignants, 
la recherche mesure l’efficacité de nos actions en vue de  maximiser 
l’apprentissage des élèves. Elle reste nécessaire à tout moment pour cadrer les 
développements d’outils, accompagner au mieux les usages et orienter les 
politiques d’enseignement. 

7.4. Accompagner étroitement les enseignants et 
valoriser leur engagement dans le changement 
pédagogique 

Nos expériences pilotes nous ont montré la difficulté, pour les enseignants, de 
s’approprier l’environnement eCole. Nous savons qu’à côté des problèmes d’ordre 
technique se posent également des problèmes d’ordre strictement pédagogique. 
La différentiation des apprentissages et la concrétisation, au sein de sa classe, 
d’une pédagogie axée sur le développement de compétences sont des 
innovations complexes à mettre en œuvre. Accompagner1 le changement 
pédagogique est donc absolument nécessaire. 

Bien sûr, en Communauté Française de Belgique, différents professionnels sont 
en charge de cet accompagnement. Mais nous pensons que l’environnement 
eCole, pour son caractère « cheval de Troie », mérite une attention particulière 
dans la marche vers le changement pédagogique. Introduire l’outil en classe peut 
induire ou faciliter d’importantes modifications pédagogiques… mais pas si 
l’enseignant est laissé à lui-même.  

Bénéficier de plusieurs « détachés pédagogiques » à mi-temps permettrait 
d’accompagner plus étroitement les enseignants désireux de se lancer dans 
l’usage de cet environnement. Ces enseignants « détachés », qui conserveraient 
leur propre classe à mi-temps, seraient, pour leur second mi-temps, accueillis en 
partie au sein de l’équipe de recherche eCole et présents auprès de collègues 

                                           
1 Pour une distinction de différentes postures d’accompagnement, nous 
renvoyons le lecteur à l’ouvrage de Paul (2004). Comme le souligne Paul, il est 
important, avant le démarrage de l’action d’accompagnement proprement dite, 
de spécifier la posture de l’accompagnateur dans une sorte de contrat qui précise 
notamment le résultat attendu de cette collaboration et les rôles de chacun pour 
y parvenir. 
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enseignants qui souhaitent eux aussi utiliser l’environnement. Ils devraient être 
choisis parmi les enseignants utilisateurs d’eCole, ou intéressés à s’y consacrer à 
l’avenir. Une petite équipe de quatre ou cinq enseignants ainsi détachés pourrait 
réellement apporter un changement concret en termes d’impact : leurs 
témoignages, leurs classes ouvertes à l’observation de leurs collègues, l’étude 
des progrès de leurs élèves sont autant de paramètres qui nous permettraient de 
faire des bonds en avant à la fois en recherche et en enseignement. 

A terme, nous pourrions d’ailleurs envisager de valoriser par un diplôme 
complémentaire les efforts de ces enseignants/chercheurs (voir aussi notre point 
2.5.). Des formules sont ici à créer mais nous organisons déjà avec des 
enseignants du supérieur ce type de formation basée sur l’évolution de sa propre 
classe2 et la formule s’avère tant efficace (en matière de pratique réflexive) que 
valorisante pour les enseignants participants. Une telle formule serait 
certainement transférable à des enseignants du primaire/secondaire. « Selon un 
nouveau rapport de l’OCDE, élaboré avec le soutien de la Commission 
européenne, trois enseignants sur quatre estiment qu’ils manquent de mesures 
d’incitation propres à améliorer la qualité de leur enseignement » (OCDE, 2009)3. 

Quelles que soient les décisions en matière de détachement pédagogique et de 
valorisation des efforts des enseignants, soutenir les enseignants dans leurs 
pratiques innovantes, que ce soit par des formations, des ateliers, des présences 
en classe ou la maintenance d’un site dynamique qui recueille des témoignages, 
des vidéos et des exemples de bonnes pratiques demande du temps. Sous-
estimer ce temps d’accompagnement revient à condamner un projet ou à investir 
à fonds perdus dans le développement d’une coquille que les enseignants 
risquent de ne jamais réellement adopter, de ne jamais s’approprier. 

7.5. Participer à la formation des futurs enseignants 

En Communauté française de Belgique, il est de plus en plus question d’allonger 
la formation des futurs enseignants des cycles primaire et secondaire inférieur, 
portant à cinq ans ce type d’études et les harmonisant ainsi avec les options 
prises dans la plupart des pays européens. Cette réforme étant assez inéluctable, 
sans doute est-il utile de faire des suggestions pour qu’elle soit résolument 
bénéfique à nos enseignants et, plus généralement, à notre environnement 
scolaire. 

Parmi les suggestions potentiellement porteuses, nous nous limiterons ici aux 
éléments directement en rapport avec l’environnement eCole ou d’autres outils 
de portée similaire. Nous proposons l’insertion, au moins dans la dernière année 
d’études de ces nouveaux cursus, d’une longue période de stage mêlant 

                                           
2 Il s’agit du Master Complémentaire « Formasup », en pédagogie de 
l’enseignement supérieur, dans lequel nous accompagnons les enseignants du 
supérieur dans l’amélioration de leur pratique professionnelle d’enseignants (voir 
http://www.formasup.eu ou Poumay, 2006). 
3 Dans son action TALIS (« Teaching and Learning International Survey ») l’OCDE 
(division enseignement) a interrogé 90.000 enseignants de 23 pays dont la 
Belgique. Les résultats de cette étude sont attendus pour fin 2009 (voir 
http://ec.europa.eu/education/news/doc/talis_en.pdf).  
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enseignement réflexif et recherche grâce à l’environnement eCole. Cette activité 
aurait les caractéristiques suivantes : 

- Les futurs enseignants seraient chacun intégrés pour un stage dans la 
classe d’un enseignant favorable à l’environnement eCole (voire déjà 
utilisateur). Durant ce stage, ils contribueraient à certaines activités aux 
côtés de l’enseignant sans avoir la charge totale et permanente de la 
classe ; 

- Le stage aurait une durée de 6 mois ; 
- L’équipe du projet eCole s’engagerait à accompagner ces futurs 
enseignants dans le développement de plusieurs compétences importantes 
pour leur profession, comme par exemple : « Promouvoir la réussite des 
étudiants notamment par la prise en compte de la diversité des 
parcours », « Construire avec les étudiants un contexte relationnel propice 
à l’apprentissage », et « Porter un regard réflexif et interdisciplinaire sur 
ses connaissances scientifiques et son enseignement »4. 

- Grâce à un portfolio constitué par chaque futur enseignant, l’équipe et ses 
responsables académiques s’engageraient à évaluer les progrès de chacun 
dans le développement de ces compétences et des ressources y 
associées ; 

- Dans une semaine-type, le futur enseignant passerait 4 jours sur son lieu 
de stage et 1 jour (mercredi après-midi et une autre demi-journée) en 
formation / réflexion / recherche dans l’équipe eCole. Cette formule, 
nécessitant peu de déplacements vers Liège, pourrait intéresser des 
étudiants répartis sur tout le territoire de la Communauté Française de 
Belgique, quel que soit leur lieu de stage (sans doute plus proche de leur 
domicile) ; 

- Certaines demi-journées se dérouleraient en grand groupe, d’autres en 
plus petits groupes, en fonction du type d’activités organisées ; 

- Les futurs enseignants utiliseraient l’environnement eCole sur leur lieu de 
stage. Ils détermineraient le(s) scénario(s) d’usage d’eCole en accord avec 
leur enseignant maître de stage. Ils seraient visités au moins une fois par 
un membre de l’équipe eCole responsable de la formation. Ils 
recueilleraient des données dans « leur » classe ; 

- Avec l’équipe eCole, les futurs enseignants analyseraient les traces en 
ligne de leurs élèves et confronteraient ces données, résultats de leurs 
actions, avec leurs intentions initiales. Cette réflexion SUR l’action 
viendrait compléter la réflexion DANS l’action, déjà supposée avoir lieu 

                                           
4 Ces intitulés de compétences sont issus du référentiel de compétences du 
CAPAES (cf. décret de 2002). Nous avons opté pour cette articulation de 
compétences dédiée à des enseignants qui avaient bénéficié d’une formation 
longue avec optique de recherche, sans doute proche de ce qui serait organisé 
pour les futurs enseignants du primaire et du secondaire. Cependant, les 
référentiels présents dans les décrets définissant la formation initiale des agrégés 
de l’enseignement secondaire supérieur et la formation initiale des instituteurs et 
des régents sont eux aussi mobilisables. Notre action ciblerait plus 
spécifiquement les compétences suivantes : « (Concevoir) des dispositifs 
d’enseignement, les tester, les évaluer et les réguler », « Planifier, gérer et 
évaluer des situations d’apprentissage » et « Porter un regard réflexif sur sa 
pratique et organiser sa formation continuée » (décrets des 12/12/2000 et 
8/02/2001). 
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durant le stage. Ils prendraient des décisions de régulation et planifieraient 
leurs futures actions avec eCole ;  

- Régulièrement, des moments de formation seraient également consacrés à 
des enrichissements théoriques et à des analyses de pratiques (de stage) 
sur base de ces théories. Puisant leurs racines dans le courant 
socioconstructiviste (Brown & Campione, 1995), les ressources mobilisées 
aborderaient le développement de compétences (Tardif, 2006), la 
professionnalisation enseignante (Kreber, 2002), la motivation scolaire 
(Viau, 1997), l’autonomisation des élèves, l’autodétermination (Ryan & 
Deci, 2000) et la métacognition, la différenciation des parcours et les 
techniques réflexives (Schön, 1983) qui mènent à un pilotage étroit de 
l’enseignement et y favorisent un climat de classe propice à 
l’apprentissage des élèves (Amès, 1992 selon Epstein, 1988) ; 

- En fin de stage, outre leurs analyses et autres preuves de développement 
des compétences visées, les futurs enseignants inséreraient dans leur 
portfolio (dossier de réussite) les deux productions suivantes : 

o une nouvelle activité eCole, qui serait ajoutée à l’environnement et 
viendrait compléter les branches jusqu’ici les moins outillées ; 

o un témoignage sur leurs usages d’eCole en classe, qui viendrait 
alimenter le site et donner des idées à d’autres enseignants. 

Des contacts réguliers seraient proposés aux maîtres de stage qui souhaitent 
participer à cette action de formation / recherche aux côtés de leurs stagiaires. 
Des valorisations IFC seraient sollicitées pour ces journées de formation, puisqu’il 
s’agira de travailler concrètement à l’analyse des traces des élèves pour 
améliorer la pratique enseignante (cf. notre point 2.4. qui propose une 
valorisation par une trajectoire diplômante pour les enseignants en formation 
continuée) ; 

Il va de soi que l’équipe de formation eCole devrait être en contact étroit avec les 
autres encadrants de ces mêmes étudiants, de façon à ce que des synergies se 
créent entre les différents apprentissages de ces étudiants. 

Une soixantaine de futurs enseignants (répartis en deux groupes de 30, sur deux 
périodes différentes au cours de la même année) pourraient être accueillis dans 
cette formule pour une première année pilote. L’impact de cette action de 
formation / recherche / réflexion (dimensions de l’impact à préciser) devrait être 
analysé au terme de l’année. Un même modèle pourrait être appliqué avec 
d’autres équipes universitaires, utilisant d’autres environnement qu’eCole mais 
s’attachant au développement des mêmes compétences chez les futurs 
enseignants. 

L’organisation de cette formation constitue un projet à elle seule. Nous la 
mentionnons malgré tout comme un point stratégique dans cet article pour les 
raisons suivantes : 

- Il est d’autant plus intéressant de soutenir un outil lorsqu’il présente aussi 
un intérêt en formation ; 

- Qualitativement, cette proposition de formation nous semble grandement 
susceptible de contribuer à répandre un usage réflexif de l’environnement 
eCole, c’est-à-dire un usage qui va dans le sens des options pédagogiques 
prises lors de son développement (usages qui individualisent 
l’enseignement, autonomisent l’élève, s’attachent au développement de 
compétences, favorisent la motivation autodéterminée) ; 
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- Quantitativement, l’effet démultiplicateur d’une telle mesure de formation 
nous apparaît comme particulièrement intéressant pour répandre l’usage 
d’eCole ; 

- Enfin, l’environnement eCole bénéficierait ainsi du partage d’activités avec 
un ensemble de stagiaires et d’enseignants qui contribueraient à le faire 
évoluer et à nous assurer qu’il répond toujours aux besoins du terrain ; 

Ces quatre raisons sont certainement transférables à d’autres projets qui, comme 
eCole, proposent à des enseignants d’adopter un outil innovant. 

8. BILAN 
Le bilan du projet eCole nous semble largement positif. Un environnement existe 
pour le français (compétences « lire » et « écrire »), il existera d’ici quelques 
semaines pour les mathématiques (en attente de validation). Il est encore trop 
peu utilisé mais nous avons tenté d’approcher les causes de cette rareté des 
usages : la combinaison du retard dans l’équipement des écoles et de la difficulté 
de modifier les pratiques pédagogiques des enseignants sans un 
accompagnement très étroit, dans les classes, avec le soutien des directions 
d’institutions scolaires. 

Les perspectives sont prometteuses : l’opération d’équipement informatique des 
écoles devrait être clôturée en 2010 et nos efforts d’accompagnement de 
groupes d’enseignants à travers des ateliers semblent porter leurs fruits. Les 
demandes de codes d’accès à eCole augmentent et les enseignants accompagnés 
comptent pour la plupart démarrer leur usage de cet environnement dès que 
leurs écoles seront équipées. De leur côté, les élèves qui l’ont utilisé durant 
plusieurs séances disent avoir consolidé leurs apprentissages. En outre, des 
outils comme le tout nouveau catalogue des activités de français (le même 
existera pour les mathématiques) faciliteront les usages et aideront les 
enseignants à se lancer dans l’aventure. Les témoignages, dans la foulée, 
devraient se multiplier, renforçant la fréquentation du site. 

Tout en maintenant des deux environnements de français et mathématique, les 
prochaines étapes pourraient être de démarrer le développement d’un espace 
« eCole éveil scientifique » et d’outiller le développement des compétences 
transversales. Nous pourrions aussi envisager une extension de l’environnement 
aux élèves plus jeunes, par exemple en proposant une section 8-10 ans dans les 
espaces de français et de mathématiques.  

Nous sommes confiants en l’avenir du projet, à condition que les cinq points 
stratégiques ci-dessous fassent l’objet de discussions professionnelles au sein de 
notre comité d’accompagnement le flux de validation des ressources doit être 
précisé, l’évolution technologique doit être anticipée par la conclusion de 
partenariats nouveaux, un axe de recherche doit être maintenu pour contribuer à 
produire de la connaissance liée aux usages de ces types d’environnement et 
dégager l’intérêt que cela représente pour nos élèves, les enseignants qui 
souhaitent utiliser l’environnement doivent être accompagnés et valorisés, la 
participation à la formation des futurs enseignants devrait être utilisée comme 
bras de levier pour l’adoption à large échelle de cette innovation pédagogique. 

Il s’agit d’un enjeu important pour la communauté française que faire en sorte 
que ses enseignants disposent des outils qui leur permettent d’opérationnaliser le 
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concept de compétence. Il est d’autant plus important de s’assurer que nos 
enseignants travaillent en accord avec les socles de compétences proposés dans 
leur domaine de spécialisation. Bien sûr, ces socles peuvent (et vont sans doute) 
évoluer. Dans certaines branches, un travail réflexif est déjà en cours au niveau 
de la communauté française pour améliorer les référentiels. Les nouvelles options 
devront être répercutées en continu dans les environnements opérationnels 
comme eCole. Intégrateur des matières au service de la compétence et 
soutenant un climat favorisant l’apprentissage de tous les élèves, eCole est conçu 
pour aider nos enseignants dans leur difficile mission de mener chaque élève à 
développer les compétences reprises dans les socles. Ce type d’outil mérite 
certainement toute l’attention de nos autorités de tutelle.  

Nous espérons que les cinq questionnements stratégiques proposés ci-dessus 
constitueront des pistes de réflexion utiles au déploiement à large échelle de 
l’environnement eCole, mais aussi à tout autre projet visant l’introduction 
d’innovations techno-pédagogiques dans l’enseignement. 
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10. ANNEXES 

10.1. Carte des mathématiques – version pleine page 
(page suivante) 

10.2. Copie de quelques écrans significatifs du site eCole 

10.3. Copie de certains écrans significatifs de 
l’application eCole (l’environnement élève et profs) 
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10.2. Copie de quelques écrans significatifs du site eCole 
 

La page d’accueil du site eCole : 
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La carte des compétences « français » (« lire » et « écrire ») : 
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La marche à suivre pour s’inscrire dans eCole (recevoir un code pour soi-même ou pour sa 
classe) : 
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10.3. Copie de certains écrans significatifs de l’application 
eCole (l’environnement élève et profs)

 

La page d’accueil de l’application, qui demande au visiteur de choisir dans une liste déroulante 
son institution, la matière qu’il souhaite travailler (ou

 

L’une des pages qui permet de choisir les compétences et les ressources que l’on 
travailler : 
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10.3. Copie de certains écrans significatifs de l’application 
eCole (l’environnement élève et profs) 

l’application, qui demande au visiteur de choisir dans une liste déroulante 
son institution, la matière qu’il souhaite travailler (ou faire travailler) et sa classe

 
L’une des pages qui permet de choisir les compétences et les ressources que l’on 

50 sur 53 

10.3. Copie de certains écrans significatifs de l’application 

l’application, qui demande au visiteur de choisir dans une liste déroulante 
faire travailler) et sa classe : 

 

L’une des pages qui permet de choisir les compétences et les ressources que l’on souhaite 
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Un « zoom » sur une partie de cette carte, qui permet à l’élève de visualiser sa progression 
(colorée) sur la carte : 

 

 
 
 
La page qui permet à l’enseignant de conseiller à ses élèves de travailler certaines des 
compétences plus spécifiquement que d’autres : 
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La page qui permet à l’enseignant de consulter les activités avant de les conseiller à ses 
élèves. Elle permet aussi à l’élève de faire ses propres choix : 
 

 
 
Une fois les activités conseillées, la page de l’élève se présente comme suit : 
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Une page d’activité, issus d’Internet, à propos de l’accord du participe passé (quelque 280 
activités sont répertoriées dans l’environnement eCole) : 
 
 

 
 
Un exemple de dialogue en ligne entre un enseignant et un groupe d’élèves : 
 

 


